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Les “pledges” de M. Bennett, la
question impériale et la tolérance

--------------- -------------- ■■ . —--- -------------------------------------

M. Bennett a parié lundi soir à Winnipeg, mardi soir à Re­
gina; il parle ce soir même à Calgary, la ville dont il est le 
représentant, où il a fait sa fortune politique en même temps 
que sa fortune tout court. Dans le bloc anticonseryateur des 
prairies, où lui seul fut élu en 1926, et où, en 1921, lui-mèipe fut 
défait avec tou* ses collègues du même parti que lui, M. Bennett 
tente d’enfoncer le coin, de pratiquer la brèche par où il faut 
qu’il passe s’il veut arriver au pouvoir. Il court devancer l’ad­
versaire, semer sous ses pas des points d’interrogation de na­
ture à l’embarrasser, il fait lui-même des promesses, fjrend des 
engagements nombreux, susceptibles de décourager, par leur 
étendue et leur caractère, MM. King et Lapointe, quand ils pas­
seront par là, en juillet prochain. Il cherche à leur rendre im­
possible la surenchère électorale.

La tactique de M. Bennett et son grand discours de Winni­
peg sont habiles. Il a fait là ce que les Anglo-Canadiens appel­
lent un catching speech A tous il a tout promis: aux consom­
mateurs, de les protéger contre l’exploitation; aux industriels, 
de leur rendre impossible toute concurrence extérieure; aux 
sans-travail, il a promis du travail permanent; aux agriculteurs, 
des marchés capables d’absorber aux meilleures conditions du 
monde leur production et leur surproduction; aux gens qu’inté­
ressent de façon pratique les transports, de nouvelles voies: la 
canalisation du Saint-Laurent de Montreal jusqu’au fond des 
grands lacs, de nombreux embranchements au chemin de fer de 
la baie d’Hudson, un nouveau réseau ferroviaire entre la vallée 
de la Rivière-à-la-Paix et l’océan Pacifique, une grande route 
d’auto de l’une à l’autre mers; aux loyalistes, de meilleures rela­
tions interimpériales; aux vieillards, des pensions de vieil âge; 
à toutes les provinces, de meilleures conditions économiques. 
“Il nous faut une excellente administration et du bon sens. Alors 
la prospérité sera permanente, — good times will be all the 
time'’, a-t-il dit quelque part, pour résumer son discours de 
Winnipeg. Belle promesse que cette prospérité durable que 
M. King n’assure pas, mais que lui, M. Bennett, donnera; mais 
jusqu’à quel point est-ce formule aussi attrayante qu’imprati­
cable ?

Les gens d’esprit pratique se diront que si ce programme 
est, sur le papier, au radio et dans les colonnes des quotidiens, 
excellent, il y a des points que M. Bennett n’a guère éclaircis ou 
qu’il a omis de traiter.

Et d’abord, qui paiera pour tout cela? Ces chemins de fer 
nouveaux, cette canalisation gigantesque du Saint-Laurent, ces 
débouchés additionnels vers les mers, cette grande route carros­
sable de l’Atlantique au Pacifique, ces pensions aux vieillards, 
tout cela absorbera des millions et des millions, à une époque 
où notre dette nationale est, en grande partie à cause des exagé­
rations conservatrices ou unionistes, de 1914 à 1918, de deux 
milliards de dollars et où le seul service des intérêts sur la 
dette absorbe chaque année le plus clair de nos revenus. Il fau­
dra trouver de l’argent. Où? Au moyen de taxes, de nouveaux 
emprunts, avec de plus lourdes charges fixes? M. Bennett ne le 
dit pas. Le Star de Montréal, qui voit dans le discours de Win­
nipeg un nouvel évangile canadien et l’admire, n’a pu s’empê­
cher néanmoins d’écrire (page 1, 10 juin): "Cest un program­
me dont l'exécution nécessitera une dépense de quelques cen­
taines de millions". Quelques centaines seulement? Rien que 
la canalisation du Saint-Laurent, que préconise M. Bennett 
dans une envolée oratoire où l'imagination domine la réalité, 
coûterait, au bas mot, selon une autorité en la matière pourtant 
favorable au projet, M. George Washington Stephens (The 
Saint-lMwrence Waterway Project), environ 562 mil­
lions au Canada (pages 386-387). En bref, rien que ce que 
M. Bennett promet d’accomplir dans le domaine des transports, 
atteindrait facilement le milliard... M. Bennett voit grand, il 
promet grand, gigantesque. Où, encore un coup, prendra-t-il 
l’argent et qui paiera?

* * Ÿ
Le chef conservateur voit, dans le fait qu’il manque au Ca­

nada un million et quart de la population qu’il devrait y avoir, 
la preuve que ses adversaires ont mal administré le pays. Mais 
si, au lendemain de la guerre, le pays a perdu des milliers de 
citoyens, n’y a-t-il pas eu à cela une cause profonde? C’est le 
fardeau intolérable des taxes de tout genre que la politique de 
guerre du régime qui gouverna le pays pendant la décade 1911- 
1921 a valu, vaut encore, dans une moindre mesure, aux Cana­
diens. Nous avons souffert des conséquences de cette impré­
voyance monumentale, nous en souffrons; et c’est moins Je 
régime présent que le précédent qui en est responsable; car ce 
sont les amis de M. Bennett — il était avec eux, du reste, — 
qui, en quelques années, ont haussé la dette nationale, de 337 
millions qu’elle était en août 1914, aux 2 milliards et quart 
qu’elle était vers 1921. Tl a fallu payer, — nous avons commen­
cé de le faire; et ce n’est pas un changement de régime qui. tout 
d’un coup, contractera la dette, de 2 milliards qu’elle reste, à 
un demi-milliard, — surtout si nous allons, comme le veut 
M. Bennett, dépenser des millions et des millions pour de nou­
velles voies de transport canadiennes.

Au chapitre du tarif, M. Bennett, après s’être élevé contre 
les concessions faites à la Grande-Bretagne par M. King et 
M. Dunning, au détriment, dit-il, des industries et du commerce 
canadiens, parle d une nouvelle politique do traités économi- 
ques. Çe Canada, affirme-t-il, a besoin de marchés permanents. 
(,p qu il dit à ce propos est excellent. Pour acquérir ces mar­
chés, pour nous les assurer, il faut des traités. Le gouverne­
ment King a cherché des marchés permanents, il a fait des trai­
tés de commerce. M. Bennett ne les a pas trouvés de son goût, 
car il les condamne. Le gouvernement King lui donne raison 
sur un point, et d’avance, puisqu'il va dénoncer le traité avec la 
Nouvelle-Zélande. Mais, pour faire des traités il faut, entre 
nations, consentir à des concessions mutuelles. Que fait ià- 
dedans la politique protectionniste que préconise M. Bennett, 
et comment s'aceordcra-t-elle avec une politique de traités? 
Pour conclure des traités,il faut pratiquer la politique de don­
nant donnant. Sur quels poh.ts Al. Henneït voudra-t-il 
céder à l’étranger des avantages, en retour de ceux qu’il 
cherchera? Il dit bien: ‘'Mutuality of benefits; without them, 
there can be no lasting treaty. Partnership involves mutual 
benefits and if mutual benefits fail, then does the treaty fail". 
Bien des gens voudraient que M. Bennett dégageât d’ici peu le 
sens précis de ces redondantes généralités. Le fera-t-il ?

♦ * o
Voilà, au fil du crayon, quelques réflexions inspirées par 

les deux premiers discours de M. Bennett dans l’Ouest, Eloquent 
début de campagne, mais confiné à des formules et à des 
phrases imprécises.

Sur deux points en particulier, M. Bennett eût pu être clair 
et catégorique, sur ces deux points il a été tout à fait silencieux; 
et pourtant ce sont deux points essentiels à la paix et à l’ordre 
chez nous même, et qui ont leur vive répercussion dans l'ensem­
ble du Canada.

Nulle, part, à Winnipeg, dans les quelque huit articles de 
son credo qu il a numérotés et placés à la fin de son discours,

M. Bennett n’a parlé le moindrement des relations poli­
tiques du Canada avec la Grande-Bretagne, de l’attitude que 
prendra là-dessus son parti, s’il arrive au pouvoir. Il doit avoir, 
il a certes là-dessus des idées, un programme. Quel est-il? "We 
pledge ourselves... We pledge ourselves... We pledge our­
selves..." Parcourons tous ces pledges, cherchons. 11 n’y a 
rien là pour ceux qu'intéresse la question de nos relations avec 
Londres, en temps de paix comme en temps de guerre. Qu’est-ce 
à dire? Et M. Bennett n’a-t-il pas d’engagement à prendre là- 
dessus? Préfère-t-il n’en pas prendre, à la veille d’une crise 
dangereuse aux Indes, où nous pourrions être entraînés, si nous 
avions des gouvernants impérialistes?

Ni à Winnipeg, ni à Regina non plus, M. Bennett n’a dit 
quoi que ce soit de la paix intérieure, de l’harmonie entre les 
races, de l’esprit mutuel de tolérance qui doivent exister entre 
Lanadiens d’origines différentes. Il a bien, il y a plusieurs mois 
déjà, parlé de la nécessité de l’harmonie, de la tolérance, à un 
audi toire. C’était à Regina ? Non pas. C’était chez nous, dans 
les Cantons de l’Est où règne la plus parfaite tolérance, dans 
une province qui n’a pas de leçons de tolérance à recevoir, 
même de M. Bennett. Nous l’avons écouté poliment, souriant 
de ce qu’il ne s’apercevait pas que son cours de tolérance, il eût 
dû aller le faire ailleurs et qu’il était, ici, superflu. Il avait à 
Regina, mardi soir, la plus belle occasion du monde de répéter 
son cours de tolérance, à l’ombre de l’hôtel du gouvernement où 
siège M. Anderson, à proximité du Star, qui en ignorent, l’un et 
l’autre, . les plus élémentaires rudiments. Et s’il ne vou- 
Irit pas, là même, parler de tolérance, il eût pu, à son credo de 

♦ innipeg, ajouter un autre article, un autre: "We pledge our­
selves ...”

Ne ne le cherchons pas. II n’y est pas,pas plus que le 
pledge sur pos relations avec l’Empire. Il nous servira les 
deux, peut-être, — le dernier sur la tolérance, nous l’avons eu,— 
lors de son passage dans notre province, où il viendra nous 
évangéliser. Dans l’Ouest, il a gardé là-dessus le silence. 
Tact? Excès de délicatesse ? Simple omission? Nous ne de­
mandons pas mieux que d’être éclairé» sur ces deux points, 
tandis qu’il chemine vers l’océan Pacifique...

Georges PELLETIER

Uactualité
€es pauvres sept sous !

Selon le ministère de l’agricultu- 
re des Etats-Unis, le pouvoir 
d’achat du dollar s’est accru de sept 
cents en 1930. Cette nouvelle est 
accueillie par les ménagères amé­
ricaines avec le scepticisme de M. 
Jourdain quand il lui fut annoncé 
qu’il faisait de la prose sans le sa­
voir: elles sont plus riches sans le 
savoir et sans pouvoir le vérifier.

Le ministère de l'agriculture de 
Washington est renseigné par de 
savants et minutieux statisticiens 
qui ne peuvent le tromper ni se 

[tromper: mais, par contre, quand 
; les ménagères se présentent chez le 
marchand de détail elles sont in- 
ca-ahles de faire admettre à celui- 
ci l’augmentation de la valeur du 
dollar r-ui, chacun le sait, ne peut 
se mesurer qu’à la baisse des prix.

L’épicier, le boucher, le fruitier, 
le boulanger, le pâtissier, le confi­
seur, le glacier, le charbonnier, etc., 
etc., n’ont pas encore appris la bon­
ne nouvelle et ne se soucient pas 
de l’apprendre. Ils forment le cer­
cle vicieux autour duquel tourne la 
ménagère perplexe.

Les statisticiens du ministère ne 
visent pas le même barème que les 
ménagères: eux s’intéressent au 
gros et elles ne connaissent que le 
prix du détail.

Or, les baisses à cette époque de 
locomotion foudroyante, voyagent 
avec une lenteur d’escargot : rien 
de plus étonnant que le temps 
oii’elle* mettent à se rendre du 
grossiste an détaillant.

Cela est tout aussi vrai chez nous 
qu'aux Etats-Unis où l’enquêteur 
d’un grand journal a fait cette cons­
tatation humoristique: si une fem­
me prenait au sérieux la déclara­
tion du ministère de l’agriculture 
et entreprenait de ta vérifier, il lui 
faudrait tant de pas et de démar­
ches, battre les pavés de New-York 
dans tant de directions diverses 
qu’elle userait sûrement pour plus 
de sept sous de cuir de semelles 
pour arriver à se prouver à elle- 
même que le billet vert d’un dollar 
qu’elle tient en main vaut réelle­
ment au comptoir du marchand 
sept sous de plus que l’an dernier à 
pareille date.

Drôle de situation et qui prouve 
tout de même d’une part que les 
mereantis ont la vie dure, que ce ne 
sont pas uniquement des bibites de 
temps de guerre mais qu’ils peuvent 
tout aussi bien fleurir et s’engrais­
ser en temps de pair; drôle de si­
tuation qui prouve aussi que les 
consommateurs restent de la race 
des moutons dociles à la tonte.

L’an dernier, on nous annonçait 
ou Canada une récolte de blé dimi­
nuée. C’était la catastrophe. Le prix 
du blé allait hausser. Que vit-on 
tout de suite dans les fournaux? 
L’annonce que les gros boulangers 
en prévision de cette disette et 
pour contrebalancer le relèvement 
des prix de la farine avaient la dou­
leur d’augmenter le prix du pain.

Les contribuables se conformè­
rent: ils se conforment toujours. 
Et ils attendirent des jours meil­
leurs.

Ratée au Canada, la récolte des 
céréales était telle dans le reste de 
l’univers que non seulement nous 
ne pûmes écouler notre récolte de 
192», mais (pie nous dûmes garder 
le surplus de la récolte fabuleuse 
de 1928.

Quand a-t-on ouï parler d'une 
baisse du prix du pain par 1rs 
grands boulangers? Ils blanchis- 
sent la pâte, Us rendent le pain de 
plus en plus semblable <1 du gâteau 
et. conséquemment, de plus en plus 
Indigeste. Us le camouflent, mais Us 
se gardent bien de le baisser.

La récolte de 1929 entreposée 
dans notre port ne bouge pas. Je le 
tiens d’un homme très au Murant 
tpd me le confiait pas pins tard 
qu'hier, si cela continue, poussée 
pur lu récolte de 1930, clic glisse ru 
011 fleuve, U faudra la brûler ou la 
noyer. Mais vous verrez que le prix 
de la farine et du pain ne baise­
ront pus.

Que voulez-vous, les intéressés 
ne lisent pas les rapports du minis­
tère de l'agriculture. Ils vivent en 
cloison étanche et ne savent rien 
de ce qui se passe au dehors.

Le pauvre consommateur sue 
sang et eau, se ruine et paie quand 
même. Il se serre aussi la ceinture: 
U pourrait acheter davantage, mais 
quand on ne peut avoir un gros 
pain on prend un petit. Et qui ne 
voit que de la sorte on prolonge la 
crise, par avarice, par manque de 
prévision? L’altruisme et la justice 
sont d’excellents agents de com­
merce. Que les prix baissent com­
me Us le doivent et la consomma­
tion augmente, que la consomma­
tion augmente et les prix remon­
tent; que les prix remontent et tous 
les rouages de l’industrie et du 
commerce se remettent à tourner.

Quand les laitiers de Montréal 
augmentèrent leurs prix, l’hiver 
dernier, à la suite de la grève, la 
consommation tomba tellement 
qu’ils furent effrayés et qu'ils bais­
sèrent leurs prix à même les béné­
fices des producteurs. S’ils les bais­
saient davantage et se contentaient 
d'nn profit moindre la consomma­
tion augmenterait dans de telles 
proportions que le commerce des 
produits laitiers se reprendrait à 
prospérer. U n’y a pas à s’illusion­
ner là-dessus: l’exploitation mer- 
canti est faite des privations du pe­
tit consommateur. *
t Tandis que le prix de notre blé 

s'avilit, que les provisions s’entas­
sent à ne plus savoir qu’en faire, 
U y a, en Asie, des milliers et des 
millions d’affamés qui n’ont jamais 
goûté un morceau de pain et qui 
mourront sans avoir goûté et peut- 
être de n’en pas avoir pu goûter.

Encore une fois, la charité et la 
justice sont d’excellents experts 
en économie politique. Les cri­
ses ne dureraient pas longtemps 
si le producteur de denrées, 
forcé de vendre à meilleur 
marché ce qu’il produit, pouvait 
acheter tout de suite meilleur 
marché que ce que les autres pro­
duisent. Mais l’intermédiaire s'ins­
talle entre les deux catégories de 
producteurs et écume le plus pos­
sible et le plus longtemps possible. 
C’est lui le profiteur égoïste gui 
soigne ses intérêts. Il ne songe 
peut-être pas assez qu’il compro­
met, en soignant trop les intérêts, 
te capital. Car le mercanti a été de 

] tout temps un agent de révolution 
bien plus effleure que ceux gui tra­
vaillent sous le signe rouge de la 
faucille et du marteau.

Paul ANGER

inspecteur des écoles publiques dans 
la région de Toronto. Ce fut même 
l’un des chefs de l’ordre orangiste, 
mais c’était évidemment un oran- 
giste d’une sorte que nous ne con­
naissons guère; car, dans la crise 
scolaire dite des écoles bilingues, 
il vipt loyalement au secours des 
écoles de la minorité française.

Il s’agissait, à ce moment, de 
renseigner le public de langue ali­
gne anglaise sur la valeur réelle des 
écoles conduites en violation du 
Règlement XVII. On pria M. Hu­
ghes d’en faire l'inspection et de 
dresser un rapport de cette inspec­
tion. Cette expérience, sa visite 
des écoles, son contact avec les mi­
lieux français conquirent le vieux 
pédagogue. Non seulement il fit 
deux rapports qui furent, à raison 
de leur texte et de l’autorité de 
l’auteur, d’tln grand secours à la 
minorité, mais il se jeta de plein 
coeur dans la lutte pour ses droits. 
—J’entends employer le reste de 
ma vie à défaire une partie du mal 
qu’un certain nombre des miens 'il 
entendait les gens de la majorité) 
vous ont fait, déclarait-il avec cha­
leur à l’un des chefs de la minorité. 
11 a depuis saisi toutes les occasions 
de plaider la cause des Franco-Ca­
nadiens. — Je ne serai satisfait, di­
sait-il un jour, que lorsque la mino­
rité franco-catholique de l’Ontario 
jouira d'une situation égale à celle 
que la majorité de Québec fait à la 
minorilé anglo-protestante.

Aussi, c’est entouré de MM. Bel- 
court et Genest, que M. Hughes a 
pu parler l’autre jour et il faudra 
inscrire son nom parmi ceux qui 
ont bien mérité de la paix et de la 
concorde nationale.

Leur chemin
Les idées finissent toujours par 

faire leur chemin. Combien de fois 
depuis vingt ans n’avons-nous pas 
insisté sur l’intérêt qu’il y aurait à 
conserver à notre province sa phy­
sionomie française* à la lui resti­
tuer dans trop de cast Nous avons 
aujourd'hui, et depuis un certain 
temps déjà, le plaisir de voir ce 
thème repris par les officiels.

C’est ainsi que M. Bégin* l’un des 
hauts fonctionnaires provinciaux, 
instituait? récemment une sorte de 
concours pour les noms d’hôtel. Il 
en communique le résultat au So­
leil: il y a là des noms fort inférer 
sants et auxquels d’autres, inspirés 
par la géographie ou l’histoire, 
pourront aisément s’ajouter.

Et c’est un pas dans la bonne
ÏO,e' O. H.

Une bagarre entre la police et des 
nationalistes indiens à Lahore

—.I—— II I «ni m

Arrestation de plusieurs “piquets”— Sir John Simon 
brûlé en effigie, à Surat — Protestations et agita? 
tion

LONDRES, 12. (S.P.A.) — Une dépêche de Bombay ad 
“Daily Herald’’ dit que la première bagarre entre la police et 
les “piquets” de nationalistes indiens s’est produite mercredi à 
Lahore. Un magistrat et des policiers surveillèrent de loin les 
“piquets” nationalistes sans les inquiéter, mais finalement il y 
eut une querelle entre les nationalistes, des clients et un mar­
chand. Le marchand appela la police qui dispersa les nationa­
listes qui faisaient la surveillance ainsi que leurs admirateurs. 
Douze autres “piquets” ont été arrêtés à Dehra Dun.

A Lucknow, il y a encore de l’agitation à la suite de récents 
désordres et le régime du couvre-feu qui devait expirer mercredi 
a été étendu à une autre quinzaine. Il y eut un peu de chahut 
hier à Bombay lorsque deux soldats anglais grimpèrent sur le 
toit des quartiers-généraux du Congrès national et voulurent s’em­
parer du drapeau tricolore des nationalistes, qui y flottait. Une 
foule fut bientôt réunie qui protesta avec indignation. Les sol­
dats abandonnèrent finalement leur entreprise.

Sir John Simon a été brûlé en effigie à Surat mercredi, d’a­
près une dépêche de Bombay au “Daily Mail”; une grande foule 
s’était réunie pour protester contre le rapport de la Commission 
Simon sur les réformes constitutionnelles aux Indes.

La production des documents 
sur le traité naval de Londres

Le comité des affaires étrangères du Sénat américain 
prétend y avoir droit

Bloc-notes
Le Progrès du Saguenay

Tous nos amis auront appris 
avec grand plaisir que le l’royrès 
du Saguenay va reprendre, dès lun­
di, su publication quotidienne,

Le Progrès a été durement éprou­
vé par un incendie, voici quelques 
semaines. H a même dû pendant ce 
temps ne publier qu'une édition 
hebdomadaire. C’était pour lui une 
sorte de désastre. Il a enfin réussi 
à remettre sur pied ses slivers ser­
vices. Tant mieux!

Le Progrès est l’un des meilleurs 
Journaux du pays, l'ur. de ceux qui 
y font le plus de bien.

M» J.-L. Huffhes
Il faut noter d’un trait particu­

lier la petfle fête intime qui s’est 
déroulée l'autre jour à l’Université 
d’Ottawa: elle se rattache à une 
page d’histoire fort intéressante.

Car, si l'Université d’Ottawa a 
conféré l'an dernier à M. Jnmes-L. 
Hughes un titre de docteur et si 
ce dernier offre à son tour à l'U- 

i niverxlté, à litre de souvenir, son 
buste en marbre, c’est à cause de 
relations d'amitié nées d’un grand 
service.

I M. Hughes, qui est aujourd’hui 
octogénaire, est un ancien instilu- 

Mciir qui fut pendant quarante ans

Le cas de
Montebello

VIGOUREUSES PROTESTATIONS
La persistance du travail domini­

cal à Montebello suscite de vigou­
reuses protestations dans les jour­
naux qui ont encore quelque souci 
de ces questions.

A l’heure même où nous pu­
bliions notre article d’hier, le Gla­
neur de YActton catholique, résu­
mant les informations du Droit, 
disait:

A-t-on l’intention de se moquer 
indéfiniment de la population de 
cette province?

Combien de temps faudra-t-il dê- 
' noncer le travail du dimanche qui 
! se fait à Montebello avant que les 
' autorités provinciales se décident 
à agir, pas à ronronner, mais à sé­
vir?

Attendent-elles que ces travaux 
soient terminés?

Ah! comme Von se sent, au con­
traire, de /’ENERGIE et comme l’on 
trouve LES MOYENS EFFICACES 
quand II s’agit de protéger l’alcool 

i de la Commission des liqueurs et 
les distillateurs qui ne peuvent plus 

\ facilement envoyer leurs boissons 
aux Etats-Unis!

Pour protéger le marché cana- 
\ dirn de l’alcool contre les confre- 
i handlers, on trouve des ressources. 
On organise un service, de surveil- 

; lance ayant à sa disposition avions 
et revolvers.

Et le Droit lui-même, revenant 
sur la question en premier-Ottawa, 
déclarait:

On travaille toujours d Montebel­
lo, malgré l'intervention de M. Tas­
chereau, premier ministre et pro­
cureur général de la province de 
Québec, malgré les promesses de M. 
Saddlemfre, président et gérant de 
l'Association "Lucerne-in-Qnèbec'’.

Vers la fin d'avril, M. Taschereau, 
sur réception d'une plainte de M. 
le vicaire de Montebello, avait écrit 
à M. Saddlemlre et l'avait prié, "de 
vtdr à ce que tous les travaux ces­
sent le dimanche”,

l.e 12 mai, M. Saddlemire répon­
dait à M. Taschereau: "J’ai discuté 
cette question avec notre départe­
ment de construction et le curé du 
village de Montebello, et en autant 
que je rmis m'en assurer, il ne s'est 
fait aucun travail qui n'était pas 
absolument nécessaire... J’ai tou­
tefois averti notre département 
d'avoir à respecter la loi du diman­
che et je ne crois pas qu'il y aura 
d'antres plaintes d l’avenir

On serait justifié de croire 
qu’après de si formelles promesses 
le travail dominical a immédiate­
ment cessé, à Montebello. Qu’on se 
détrompe: ce travail y continue de 
plus belle.

Puis, après avoir résumé le té­
moignage de l’un de nos amis quant 
au dimanche 18 mai et celui de 
l'un de ses collaborateurs quant au 
8 juin (nous avons donné hier l'es­
sentiel fie rcs pièces), noire confrè­
re. pur la plume de son rédacteur 
en chef, M. Charles Gautier, con­
cluait:

WASHINGTON, 12. (S.P.A.) — Le comité des relation* 
étrangères du Sénat s'apprêtait ce matin à adopter une résolu­
tion qui affirmerait le droit du comité à prendre connaissance de 
tous les documents qui se rapportent au traité naval de Londres. 
On veut par cette résolution répondre au président Hoover qui 
a refusé carrément de livrer les documents confidentiels et le* 
notes échangées avec les autres gouvernements lors des négo* 
dations qui ont abouti au pacte.

La résolution aura l’appui de gens qui veulent la ratifica* 
tion du traité et de gens qui s’y opposent et on compte bien qu’elU 
sera adoptée. Elle a été présentée par le sénateur Black, de l’AIa- 
bama, un démocrate, et revisée par le président du comité, le sé. 
nateur Borah, et le sénateur Moses, du New-Hampshire.

Le texte n’en a pas été rendu public, mais on sait qu’il s’a* 
git de répondre à la lettre du secrétaire d’Etat Stimson où il am 
nonce la décision du président qui ne veut pas communiquer le* 
documents. C’est le sénateur Johnson, républicain de la Cali­
fornie, qui avait demandé le premier ces documents; c’est un 
adversaire déterminé de la ratification du traité de Londres.

Le sénateur Borah a prédit que cette querelle au sujet des 
documents n’aurait aucune influence sur l’issue du débat sur le 
traité.

Les journalistes de l’Empire 
reçus à Liverpool

LONDRES, 12. (S.P,C.) — Un Canadien, M. E. W. Beatty, 
président du Pacifique Canadien, exprimait, à Glasgow, hier, 
l’espoir de voir la question du commerce interimpérial se déta­
cher de la politique de parti. Aujourd’hui, un Anglais, le comte 
de Derby, a exprimé le même espoir, à la réception des délégués 
de la presse de l’Empire, à Liverpool.

Lord Derby a dit à ce sujet: Quand les politiciens discutent 
cette question des relations économiques des pays de l’Empire, 
j’ai toujours l’impression qu’ils le font en regardant d’un ooil 
à demi fermé l’intérêt de leur pays et d’un oeil grand ouvert 
l’effet que leur attitude peut produire sur les électeurs. On ne 
peut pas typographier des centaines d’années de sentiment et de 
tradition.

De Liverpool, les délégués se sont rendus à Bradford. Ce 
soir, ils iront à Harrogate.

L’aviateur Williams , / 
ajourne son départ

AEROPORT ROOSEVELT, N. Y., 12. (S.P.A.) — L’aviateur 
Williams, qui devait partir ce matin à 4 h. à bord du “Columbia” 
pour une envolée aller et retour et sans escale aux Bermudes, a 
dû contremander son départ à cause de la brume.

Williams comptait faire ce trajet en 15 heures.

En présence de cette, situation 
scandaleuse qui est la réédition de 
ce qui se passe dans l'Industrie du 
cimrnt, de la pulpe et du papier, on 
est en droit de sr demander si les 
autorités proviv iales veulent réel­
lement faire res, ecter la loi du re­
pos dominical ou si elles ne sont 
lias plutôt résolues ri tolérer le mal 
et ri tromper le public.

Veulent-elles, oui ou non, user de 
leur autorité, et de. leurs pouvoirs? 
A la fin d’avril M. Taschereau de­
mande que l'on cesse le travail du 
dimanche. Il reçoit des promesses 
qu’il affiche. Mais, de fait, on tra­
vaillait ri Montebello le dimanche 
IR mai, le dimanche H juin, et U y a 
tout ri croire qu'on y a travaillé les 
dimanche» Intermédiaires et que, 
dimanche prochain, les chantiers 
seront encore en pleine activité.

Il n'y a pas de besogne urgente 
dans la construction d’une hôtelle­
rie destinée ri recevoir des touris­
tes américains qui viendront s’y re­
poser ou s’y fatiguer. Le travail 
pourrait y être plus intense la jse- 
malnr. En tout ras, Il n’y a aucune 
raison pour que. le repos domlnlcdk

y soit violé.
Mats pourquoi les entrepreneurs 

se géneraient-ils lorsqu’ils savent 
que les autorités ne les inquiéteront 
pus?

Le public, lui. qui tient ri re que 
le dimanche soit respecié, a le droit 
de protester contre la violation 
scandaleuse d'un précepte essentiel 
au bonheur de (a société et de ré­
clamer du gouvernement plus de 
sincérité et plus de conscience.

Nous nous devons de répéter: 
Qu’a fail, que se propose de faire, 
le procureur général?

Un pareil état de choses ne peut 
être indéfiniment toléré.

O. H.

Une lettre de
M. L’Heureux

Le Devoir publiera demain une 
nouvelle lettre de M. Eugène L'Heu- 
reuv, directeur du Voyage européen 
du Devoir: representation cb’ in 
Passion d'Oberammerym, intéres­
sions d'Allemagne et de Hollande,

•URT



Calomniateurs Bennett ne pense qu’aux grosses 
[compagnies et aux gros intérêts, 

il est absurde de dire que nous 
/'i 1 soumettons le pays a une espece

uU Lanaaa d'exploitation, eu cherchant a ou- 
; vrir de nouveaux débouchés. Si 
nous voulons commercer avec l’Em­
pire britannique, nous ne desirons 
pas seulement promouvoir nos ïe- 
ïaüons avec l’Empire mais aussi 
aider le consommateur canadien, 
Sur les lèvres du premier ministre 
Mackenzie King ces mots ‘ Canada 
d’abord” signifient la protection 
du consommateur canadien par l’é

[C’EST AINSI QUE M. FERNAND 
FINFRET, A LA CONVENTION 
DE BROME-Ml SSISQ U OI, A QUA­
LIFIE LES CONSERVATEURS — 
D’APRES LE CHEF CONSERVA­
TEUR. LE PAYS EST RUINE — 
LA DEVISÉ: CANADA D'ABORD 
_ POUR RELEVER LE DEFI 
DE M. BENNETT .
Cowansville, 12 (S. P. C.).—Par­

lant à la convention libérale de 
Brome-Missisquoi, qui a désigné le 
député sortant de charge, M. W. r . 
Kay, comme candidat, M, Fernand 
Riiïfret, secrétaire d’Etat, a livré la 
première attaque de son parti con-

tablissement de nouveaux marchés; . , .......sur celles de M. Bennett ils sigui- majorité uej. auditeurs ^appuya cm 
fient la protection des gros inté- sa candidature. N enipechL qu! est entre dans 1 ureue politique 

pour y recevoir le baptême du teu. 
il a fait preuve de beaucoup de

rêls qui lui sont chers.
Le parti libéral, a continué M. 

Rinfret, protège les agpculteurs. 
Combattez avec force le sentiment | 
que les conservateurs cherchent a

ses divisions jusqu’aux élections fé­
dérales. “J’ai besoin, a-t-il dit, de 
tous les bons libéraux. Après le 
28 juillet, nous nous occuperons de 
l’élection provinciale”.
MASKINONGE DEMANDE UNE 

CONVENTION
M. Laferté a parlé pendant une 

heure et a fait un éloquent effort 
pour apaiser les esprits. Le minis- 

M. hoperl lascuereau a reçu une | tre tenta de démontrer que4& con- 
longue ovation eu s avançant pour vention avait été absolument régu- 
adresser la parole, hi 1 on en juge Bère et qu’il n’était pas besoin (Fin- 
par les applaudissements la grande j yjtcr spécialement M. Nadeau à l’or-

................. ganiser. “Dimanche dernier, dit-il,
les libéraux de Maskinongé nous 
ont demandé quand nous leur doh- 
nerions une convention, je leur ai

M. Nadeau a été très crâne et a 
fait un bon discours, il a tenté de 
prouver que la convention était fac- 
lice et il a expose clairement son at­
titude. "Je u ai pas besom de M. 
houde pour laire ma lutte, dibit, 
el je ne suis meme pas libéral-in­
dépendant. Je suis liberal tout 
court. U y a déjà eu des candidats 
qui ne se sont pai, soumis aux 
conventions et ûs n’en sont pas 
moins de bous libéraux”.

tre le discours-programnu du chef susciter en disant que les agricul-
des conservateurs, M. R.-B. Bennett, j leurs sont

- - ■ -----L1 —1 iez-leur que la situation economi-!M. Rin-fret a surtout reproché au 
chef conservateur et au parti de 
celui-ci de “caiomnier le Canada .
Mèfiez-vows des conservateurs ca- 
loniniateurs de la grandeur du Ca- 
nad-a, art-il dit à diverses reprises.

Comme Canadien, je suis [à la fois las et indigne 
des méthodes que le parti 

[ conservateur a inaugurées dans 
Iles précédentes élections et quit 
j emploie de nouveau, a dit le secre­
taire d’Etat. Les conservateurs ont 
des devoirs envers leur parti et en­
vers le pays, mais ils n’ont pas le 
droit de calomnier le Canada, Au­
jourd’hui, comme aux élections de 
1925, on peut lire que d’apres les 
conservateurs le pays est ruine et 
acculé à la banqueroute. Voila 1 es­
pèce de patriotisme que les conser­
vateurs cheroheint à insuffler aux 
Canadiens. Ils prêchent la ruine 
bleue.Si c’est là ce que M. Bennett en­
tend par “Canada d’abord”, j’aime 
mieux rester libéral. D’après le 
chef conservateur, le pays est rui­
né; d’après le premier ministre 
Mackenzie King, le Canada est un ie Canada est t 
grand pays qui envisage bravement j na(ja n’est pas 
un grand avenir. Je suis convaincu 
que les Canadiens ont dans le sang 
fa force nécessaire pour conduire 
le pays à la prospérité.

M. Rinfret a appris que des orga­
nisateurs conservateurs vont de pai 
le pays disant qu’on enleve aux 
cultivateurs leur gagne-pain et que 
le pævs est dans la détresse; si ja­
mais'les conservateurs reprennent

courage et de combativité. 11 s’est 
montre aussi très habile. M. Tas­
chereau évita avec soin de relever

„urs sont dans !. ndsér.. «Upp^ | rÆ
«.{.«s™*, àte .ras «mm | ffi jS'lSJatWE*
de 1911 à 1921 et qu iis n ont ta-! „ . . . . .. .mais consenti à appuyer les niesu-i Parlant de la convention le çan- 
res libérales destinées à aider le : diriut olficiel déclara ; Mon pere 
Canada. Le parti de M. Bennett est aurait preterc ne pas la faire avant 
un parti de privilégiés qui cher- le* elections fédérales, mais la de- 
cbent à capitaliser ies ressources légation qui est venue la lui de- 
de la nation. Ces gens sont heureux ] mander comprenait les maires de 
de voir votre inquietude, parce | 18 paroisses de Bellechasse. 11 a 
qu’ils comptent en tirer quelques I répondu tout simplement: “Vous 
votes pour eux-mêmes. êtes les maîtres’’.

Les élections generales, a expli- i [ .d convention a été présidée par 
que M. Rinfret, ont etc décrétées j M Hector Laferte, ministre de la 
cette annee uniquement Pour rele- colonlsation et jes pêcheries, et a 
ver le défi de M. Bennett, ce qui | eu lieu d,(ns la Sili|e <lu chef-lieu. 
montre que le gouvernement ne i,’a8Seniblée qui a suivi a été tenue craint pas. Elles ont etc fixées au 1enunt pu*, tues ont etc uxees au;sur ]a p|at.e publique et a été prési- 
28 juillet pour permettre au Cana- (Iée conjointement par M. le Dr J- 
1" O. Sainl-l’H.rre, _ „,a,re de Sain.-ce de Londres, en octobre. Depuis ; R h . ». Auuust„ Laflamnie
ôn t( va lu*" au Can ad a" à ne autonomie | Les orateurs furent M. Oscar Bou- 
«diss»,de. uï lltr'dlf v Zï Z ! ."P.'"' „Bellech.,,e. M.
tenu maints avantages pour le pays,
notamment celui d avoir des am­
bassades. Lorsqu’il a été question 
des ambassades, an Parlement, M. 
Bennett s’est exclamé: Non! non!

trop pauvre, le La­
pas assez important 

pour cela. C'est l'idée que M. Ben­
nett exprime quand il dit "Canada 
d’abord”. *

Voulez-vous avoir M. King ou M. 
Bennett comme représentant à la 
prochaine conférence impériale? a 
demandé M. Rinfret. Qu’arrivera-t- 
il si M. Bennett vous représente? 
Voulez-vous que continue l’évolu­
tion économique du Canada? Vou-

J.-A. Nadeau, M. Robert Tasche­
reau, M. Hector Laferté, le Dr A.- 
V. Roy, député de Lévis à l’Assem­
blée législative, M. Leatare Roy, c.r., 
M. Langis (ialipeault, fils du juge 
Calipeault, et M. Maurice Boisvert, 
avocat.

M. Boulanger a demandé à la po-

répondu comme le premier minis 
tre: “Vous êtes les maîtres.”

M. Laferté a cité le cas de M. 
Oscar Drouin qui avait retiré vo­
lontiers sa candidature pour lais­
ser élire M. Lapointe dans Québec- 
Est et il ajouta que M. Drouin 
n’avait pas regretté d’avoir attendu 
son tour.

"Au-dessus de Taschereau et de 
Nadeau, dit encore le ministre, il. y 
a les grands principes du parti libé­
ral. Je vous dirai avec Mgr Frép- 
pel, à qui on reprochait de travail­
ler pour ses adversaires: “Peu 
m’importe ceux qui tiennent le dra­
peau. Ce qui m’importe, c’est le 
drapeau.”

Parlant ensuite de politique, M. 
Laferté passa en revue ToeUvre du 
parti libéral et rappela ce que le 
gouvernement avait fait au point de 
vue colonisation, un budget pour 
les chemins qui est passé rapide­
ment de $225,000 à *1,100,000, des 
ponts en bois partout où le besoin 
s’en fait sentir, octroi récent de 
*206,865 pour primes de défriche-

le retour au pays de 151 familles 
dans le seul mois d’avril dernier, 
etc.

La foule était considérable. Il y 
avait des gens de toutes les parois­
ses du comté et de tout le district. 
On comptait quelques centaines 
d’automobiles sur la place publi­
que et dans les rues du village de 
Saint-Raphaël.

Tout fait prévoir qu’une trêve 
sera conclue d’ici les élections fé­
dérales.

M. Perron à
l’Assemblée Dollard

M. J.-L. Perron, ministre de l*a- 
griculture dans _ le gouvernement 
provincial, adressera la parole au 
dîner-causerie de l’assemblée Dol­
lard, qui aura lieu lundi, à 6.30 p. 
m. à rHôtel Place Viger.

Immédiatement après, à 8.30 p. 
m., dans la même salle, aura lieu 
la réunion mensuelle. L’ordre du 
jour comprendra l’élection des nou­
veaux officiers, de même que leur 
installation officielle.

Le petit page de Frontenac
La, Librairie d’Action canadien- 

ne-française, limitée, vient d’ajou­
ter un excellent ouvrage à la série 
de livres de prix qu’elle a inaugu­
rée l’an dernier avec les Fées de la 
terre canadienne de Maxine.

Le nouveau roman pour les en­
fants que l’éditeur présente est aus­
si dû an talent incontestable de 
Maxine, pseudonyme qui cache une 
femme écrivain dont les qualités 
intellectuelles et morales font la 
joie de notre jeunesse.

L’éditeur a su trouver une for­
mule de livres de prix destinée à 
satisfaire les exigences des enfants

VITTEL
GRANDE SOURCE

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurèse constitue un

véritable lavage du sarç................. ....

VITTEL GRANDE SOURCE

Exiger la 
marque

à jeun et aux repas, est le plus puissant 
des diurétiques naturels,

EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN

Embouteillée aux Sources 
même à VITTEL (France)

a
Aient C«nér»l pour te CANADA

J. ALFRED OUIMET
84, St-Paul Est, Montreal

r

ment et de labour, octroi de $37,-,■ et des éducateurs: présentation
000 pour l’assainissement des ter 

! res. des colons pauvres, une aide 
spéciale très substantielle, accordée 
hors de toute ingérence politique, 

| par l’entremise des missionnaires- 
colonisateurs, une campagne de ra-

pulation de Bellechasse d’oublier i patriement qui a eu pour résultat

simple, de bon goût, sans surchar­
ges d’ornements incohérents; illus­
trations typiques et sobres; format 
moyen: IVt x 10, papier convena­
ble, sans luxe cependant, pour ré­
pondre au prix minime de Touvra- 
ge, soit $0.50 net. Voilà, enfin.

LA
PIPE Cavité EST CELLE QUI FUME LE 

MIEUX.
No 1, $1.00 — No 2, 50c

Cavité de Luxe faite à Londres
Avec étui et bouquin en ambre, monté en

or, *7.50
Avec sac en charaoi- 

sette et bouquin en
La Cavité—Paa de tube vulcanite, *3.50

E.-N. CUSSON, 7062, St-Denin, Montréal

croyons-nous, un livre canadien, 
d’inspiration, de composition, en­
tièrement fabriqué, illustré et édité 
au pays, qui rivalise en substance 
et en présentation' avec les meil­

leurs ouvrages des séries importées 
pour une somme équivalente. Avis 
à nos éducateurs et éducatrices.

En vente au Service de librairie 
du Devoir.

le pouvoir, ils ne gouverneront pas jeI.vous envoyer à Londres les suc-j 
un pays heureux, parce qu ils au- ce!iseurs je Laurier? 
ront tout fait pour décourager te ; Dans son discours, le candidat a 
Canadiens. particulièrement parlé du traité;

lelant que les liberaux ont . . \joav,ejie.^êlande. II a dit

•» -—    — . i i'c abrogermarquer que les conservateurs^ om vü^. je gouvernement prendre des 
rejeté l’L’nion Jack dom Jls se re- res p0lir proteger les agricul- 1 
couvrent habituellement et ont çne leurs
“le Canada d’abord". . . -—••  --------

Le secrétaire d’Etat s’est employe ;

usas» ; La convention
ning offre, répétant que ce budget 
place le Canada sur un pied d ega- j 
iité avec les Etats-Unis au point de
vue des droits de douane. _____

Nous ne nous engageons pas dans ! LES DELEGUES CHOISISSENT 
une guerre tarifaire, a continué M< ROBERT TASCHEREAU — 
M. Rinfret, mais nous chercherons j M j_.A NADEAU PRETEND 
d'autres marchés pouf nos pro- m'E LA CONVENTION EST 1R- 
riuit.s, si les Etats-Unis n acceptent f REGULIERE — IL PROTESTE

de Bellechasse

pas de nous trailer comme nous 
devrions l’être. A la vue du bud- 
gel Dunning les conservateurs se ■ 
sont écriés: Vous voulez commer­
cer avec l’Empire britannique.. 
Nous sommes meilleurs que vous. 
Nous prenons le parti du Canada 
d'abord. Et les conservateurs an­
noncent qu’ils vont faire la lutte , 
comme protectionnistes. Mais nous. | 
libéraux, que .sommes-nous donc. 

veulent une haute muraille tari- ;

DANS UN DISCOURS ET REPOND 
AUX 1NTERRUPEURS: "JE N’AI 
PAS BESOIN DE .VL HOUDE 
POUR FAIRE LA LUTTE” — M. 
BOULANGER DEMANDE A SES 
ELECTEURS D’OUBLIER LEURS 
DIVISIONS JUSQU’AU 28 JUIL­
LET’ — M. LAFERTE CHERCHE 
A APAISER LES ESPRITS — 
UNE TREVE DTCI LES ELEC­
TIONS FEDERALES

da Mais quels ont été les résultats peaulL ont élu à 1 una 
des tarifs élevés” Les tarifs élevés ; ben Taschereau, av 
ont engendré des monopoles et ; premier nitntstre de 
»• ,i,, r.nn«r>mmateur. ! ce. Le résultat étaitl'exploitation 
Quand il dit

du consommateur. 
‘Canada d’abord”, M.

Avis de décès
fiAGVON — A St-Remt de NtplervU’e. 

«.t dtrtd* le lï iulü 1930, Pierre Oag^on, 
66 ens, epoux «TElleebetb Renew d Funé- 
relllee. semedt le 14. h 10 h. 'heure eotelrei 
mprés l'emvee du treln de Montré*!. Le 
convoi partir* de 5» demeure pour se ren­
dre t» l'église et de 14 *u cimetière. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation

faire1 et iis ne veulent pas coramer-1 Québec, 12. (D. N. C.) — Les' 
cer avec l’Empire britannique ou , délégués du comte de Bellechasse, j 
avec'les Etats-Unis, parce qu’ils réuni* pour choisir un candidat ài 
veulent d’abord l’intérêt du Cana-, la succession de M. Antonin Gaii- .. . i----- 1. —. ..i.. .. j unanimité M. Ko-,

ocat, fils du 
cette provtn- j 

ce. Le résultat était prévu. Il n’y ! 
j avait que deux candidats liberaux | 
sur les range et M. J.-A. Nadeau,

; c. r.. qui a abandonné son poste de i 
! substitut du procureur général, de-1 
i puis quelque temps déjà, pour se ! 
! présenter dans Bellechasse, avait 
; annoncé quelques jours plus tôt ! 
I qu’il ne laisserait pas mettre son j 
! nom devant la convention, 
i Dans une lettre adressée au pré-! 
| si dent de cette convention, M. Na- 
1 «eau le priait de déclarer à l’as­
sistance qu'il considérait comme 
irrégulière la procédure suivie. Il • 
demandait à M. Taschereau el à ses 

j amis de lui accorder la permis- ! 
I sion d’adresser la parole au cours! 
j de l’assemblée qm devait suivre la ! J convention, pour exposer les rai- ! 
| sons de son refus. Après de longs ! 
1 pourparler, cette permission fut ac- j 
j cordée et M. Nadeau eut l’avantage | 
de motiver son attitude.

En annonçant à la foule l’enten- j 
I *e qui avait été conclue, !e prési- j 
; dent déclara qu’il ne s'agissait pas', 
d une assemblée contradistoire, vu 

; que la lutte ne commencerait qu’a-j 
| près les élections fédérales.

Cette assemblée ne fut peut-être ! 
i pas contradictoire au véritable | 
sens du mot, mais on eut cependant | 
beaucoup de difficulté à prévenir 

ides bagarres. Certains esprits! 
étaient très surexcites.

M. Nadeau connaissait quelques-1 
; uns de ses interrupteurs et il ne î 
| craignit pas de les interpeller dans 
j des termes qui n’étaient pas de na­
ture à U'N calmer. Il demanda à 
des officiers de vitesse d’aller faire 
leur devoir sur la route et à un chef 
organisateur libéral de np pas pré-

— Nécrologie —
ARCHAMBAULT — A Montréal, le 10 à 

34 an». Raoul Archambault, époux de Ber­
th* Phaneuf

BENOIT — En cette ville, le 10 à 44 
ans. Mme Arthur Benoit, née Mamie Wll- 
aon veuve de feu Arthur Benoit

BONIN — A Montréal. le 6. k 64 an». 
Moïse Bonin

BROSSARD - A St-Lamhen. le 10. k 
48 ans Ro*r-Anna Lajeuneste. épouse d'O- 
Ilvler Broaeard.

CHAPMAN — A Lachtne le 10. k 63 ans, 
M John Chapman, époux de Marie Ma­
jor

FORTIER — A B t-Laurent, le 10, k 26 
ans. Soeur Bt-Uéonard, née Clotltde For­
tier. fille d’Alexandre Fortier.

OALARNEAU — A Verdun. Mme Joe 
Galameau. née Eléonore Parent, au No 
4240 Wellington

GRAVEL — A Loulsevllle, le 9, k 63 ans. 
Mme Majortque Gravel, née Georgian* 
Thlsdel.

LAFRAMBOISE — A Montréal, le 10. k 
59 ans. Jenny Laframbotae. née Jennv 
Smith veuve d'Alphonse Laframbolse

LEITSBVRE — A Montréal, le » k 53 
ans Maurice Lefebvre époux de Germaine 
Ptchette

LEMIEUX - A Montréal le 9. k 18 an*. 
Yvette Lemieux, fille d'Arthlas Lemieux

Ces provocations exaspérèrent 
ceux qui étaient directement pris 
à_ partie et peu s'en fallut qu’on 
n’en vint aux coups.

et de Valérie Gauthier. ■ ____________ ,,,
LOISEATJ — A 8t-Jo»ephat. te 10 k 29 tpurlpp conduire Ip rninlè ana. Gabriel Lolaeau, époul de AméUa I",rr '"«auire je cotnie.

Forest.
MAILHOT — A Montréal, le T décédé 

aeeldentellement. Henri Malïhot, fils, k 20 
ans. enfant dHcnrt Malïhot 

GAUTHIER — Aux Cèdres, le 10. k 60 
ans. Antoine Gauthier, époux de Maria 
Robillard

METHOD — A Montréal le 8, k 50 ans 
k l'hôpital Notre-Dame Lumlna Méthod, 
époux d'Aidé» Ladouceur

MORIN — A Montréal, le 9. k 54 ans.
Marle-Atma Lajoie, épouse de Charles-Au- 
gu s te Morin

PAINCHAUD — A Montréal, le 9. k 45 
ans. demoiselle Marie-Louise, fille d'Ed­
mond Palnchaud. ex-agent de Brasserie 
Ekers et de feu Joséphine Martin

ROY — A Montréal le 10. k 57 ans. M 
J.-Rodolphe Roy. époux de Oeorgine Cor­
deau.

TREMBLAY — A Montréal, le 11. k 57 
ans. Charles-H. Tremblay, époux de Stella 
On slow

TEMKLINI — A Montréal le 8. fc 38 an».
Joseph Téméllni, époux d'Eva Ruel

La Société CoopiVativi»
DE FRAIS FUNERAIRES

■nUepreneurs de Pompes Funèbre* it 
Aeaurancas Funéraire»

HArbnur 5555
Vit, HATE SAINTE-CATHERINE EST

Docteurs, Consultez ! ! i
ETABLISSEMENTS C.AIFFE, 

OAI.LOT A FILON 
34, Blvd de Vauglrard — Part» XVéme

Rayon* X, Diathermie*
Electrothérapie

GALLOIS Ar CIE
M. Chemin Villon, Lyon (RhAna) 

Ultra-vlolela, Infra-muges
Lampes asdatiques pour salles 

d'opération» et dentistes 
Electrodes de quarts.

Prix et conditions ira plu» avsntagsui 
Dsvia et catalogue* sur demande 

Service d'un Ingénieur électrlclen- 
radlologlsté

Agence générale pour Is Csnad*'
Paul CARDINAUX D.S.

PRECISION FRANÇAISE'
34-Denis_______- HL 2331
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Articles d’Habillement pour l’Eté

-pêche 

-équitation 

—course 
-ou jeux

-—quel que soit le 
divertissement de 
votre choix, jouis­
sez pleinement de 
votre fin de semai­
ne avec un vête­
ment particulière­
ment approprié à 
ces fins. Ci-sui- 
vent quelques sug­
gestions. é

N estons de flanelle 815 
Pantalons

de flanelle . . $8.50 
Chandails ...... 85.00
Bas golf,

a compter do . $2.50
Souliers sport, 

n compter de . $8.50
Complets de mohair, 

à compter de . $20
Chemises de promenade, 

à compter de . $2.50
Chupriiux de paille, 

à compter de . $2.00
Casquettes d’été, 

à compter de . $2.5C
Costumes de bain, 

k compter de . $3.50

Que vous alliez à pied où en auto, à votre 
Club Champêtre, dans les montagnes

ou au bord de la mer

Habillez-vous pour la circonstance
POURQUOI ne le feriez*vou& pas alors que vous le pouvez si économie 
* quement? A cette heure même > nous étalons des vêtements d'été 
dans tous les rayons du magasin. Pour quelques fins que ce soit, affai* 
res ou voyage, vous trouverez ici exactement ce qu'il vous faut*

Vous aimerez ces Complets Sport à Quatre Morceaux
La culotte pour tous genres de sport et le pantalon pour 
le bureau valent à ces complets à 4 morceaux une gran­
de popularité auprès des hommes et des jeunes gens. 
Choix excellent dans toutes les tailles à . t* <«

y.45
Populaires Complets de Flanelle Grise

Vous serez habillé pour l’été et bien mis 
pour n’importe quelle fonction avec nos 
complets de flanelle grise de marque anglai­
se. Vous trouverez le modèle et la taille 
qui vous conviennent à • • M • • • • • •.

Complets d’Âffaires à Un ou 
Deux Pantalons

Tissus pesanteur d’été dans tous les patrons 
et teintes, le plus vaste choix. Classifiés, 
pour faciliter votre choix, en deux groupes a

Les célèbres chapeaux Dobbs et souliers
hommes sont en vente exclusivement 

ici à Montréal

pour

^MaxSeauOais^
JQ* rueStJacaues O.

L'Habillement complu pour hommes
?



q**1» —■ ■■■»  

- CALENDRIER -

Demain: VENDREDI, U Jcin MM
4 Tempe, saint Antoine de Padoue, to ni.

Lerer du toleil, 4 h. 11.
Coucher du soleil, 7 h. 4S.
Lever de U lune. 10 h. 32.
Coucher de U lune. S h. 35.

Premier quartier, le », 4 5. h 2 m. dn soir 
Pleine lune, le 11, A 1 h. It m. du matin. 
Dernier quart, le 1», à 4 h. 6 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 26, fc B h. 59 m. du matin.
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- DEMAIN -
BEAU ET CHAUD 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 85.
Même date l'an dernier SS.
Minimum aujourd'hui 55.
Même date l'an dernier 64.

BAROMETRE
16 heures a.m. 30.28. 11 heures a.m. 36-26. 

Midi: 30.2$.
Chiffrée fournit per fa malton L.-R. de 

Meelé. >10A rue Salnt^ients. Montréal.

Toute la famille royale ira 
recevoir Marie de Roumanie 

à la gare de Bucarest
BUCAREST, Roumanie, 12. (S.P.A.) — La reine Marie, qui 

revient d’Oberammergau où elle était lorsque son fils, le prince 
Carol, a reconquis son trône d’une façort qui tient du roman, a 
passé la frontière roumaine ce matin. Le train royal l’attendait 
et doit rentrer en gare à la capitale ce soir.

La reine-mère a appris que toute la famille royale, y compris 
Carol et la princesse Hélène, seraient à la gare pour la recevoir. 
On a dé plus en plus l’impression dans les milieux politiques que 
la princesse Hélène se fait à l’idée d’une réconciliation. Un jour­
nal disait-aujourd’hui que le roi Carol avait déclaré que l’annu­
lation du divorce que la princesse Hélène avait obtenue il y a 
deux ans ne serait pas nécessaire parce que le mariage vaudrait 
encore légalement.

Les relations entre la Pologne
et l’Italie

VARSOVIE, 12. (S.P.A.) — Le ministre italien des affaires 
étrangères, M. Grandi, M. Zalesi, ministre polonais et des affaires 
étrangères et le maréchal Pilsudski, ministre de la guerre en Po­
logne, ont tenu une conférence de deux heures hier sur des ques­
tions qui intéressent l’Italie et la Pologne.

Un communiqué annonce que les deux pays n’ont aucun 
sujet de mésentente. On a discuté le développement des relations 
économiques entre les deux pays.

Admission à l’étude de 
l’optométrie

Sur la foi d’un communiqué, les 
journaux ont annoncé, dans leur 
édition du vendredi 6 juin, que les 
“élèves qui ont terminé la lOème 
supérieure; de renseignement pri­
maire étaient admis à l’étude de 
l'optométrie sur le même pied que 
les élèves sortant des colleges clas­
siques”.

Il y a là une inexactitude, le tex­
te devrait se lire: “sur le même 
pied que les élèves des collèges 
classiques” qui ont terminé la clas­
se de rhétorique.

Le prince
Tokugawa s’embarque

pour Vancouver
Yokohama, 12 (S. P. A.) — Le 

prince Tokugawa, président de la 
Chambre haute du parlement japo­
nais depuis Ht03. vient de s’embar- 
snuer pour Vancouver à bord de 
YHmpress of Russia.

Le Montrose
Un des paquebots qui naviguent 

à destination de Montréal actuelle­
ment, le “Montrose”, du Pacifique 
Canadien, a été signalé à North Syd­
ney ce matin.

Un rapport «du service des si­
gnaux annonce que le détroit de 
Belle-Ile est maintenant libre de 
champs de glace mais qu’il s’y 
trouve encore beaucoup de banqui­
ses. On sait que le passage par le 
détroit de Belle-Ile commence cha­
que année vers la fin de juin ou 
au commencement de juillet. 11 rac­
courcit de quelque trois cents mil­
les la traversée entre Montréal et 
plusieurs ports européens.

Le procès de
William Juneau

Le procès de William Juneau, 
courtier en mines, accusé d’un vol 
de $50.000.00 dans neuf de ses suc­
cursales, durant les douze mois se 
terminant le 5 février 1050, est com­
mencé ce matin à la Cour du Banc 
du Roi.

Les Assises sont présidées par M. 
le juge Charles Wilson, Me Urnest 
Bertrand, C. R., représente la Cou­
ronne dans cette cause, et Mes Lu- 
'ien Gendron, et Philippe Monette, 
l’accusé.

Deux témoins ont été entendus à 
a séance de-l’avant-midi : Albert 
Lambrt, comptable et Aquila Noël 
7ui s’est occupé dp la faillite de 
luneau. _ ______

Gil demanda une ennuête
Mexico, 12. — L’ex-président

Bmilio Portes Gil a envoyé une 
ettre au président Rubio pour lui 
demander de prescrire une enquè- 
e sur les agissements de M. Luis 
Morones, ancien ministre de l’in­
dustrie, du commerce et du travail, 
7ui a accusé M. Portes Gil d’avoir 
•omploté cr-'.f-e la me de M. Rubio 
i Los Angeles.

La question du double' 
impôt

Paris 12. (S. P. A.) — On laisse 
entendre dans les milieux officiels, 
qu’un accord est sur le point de se 
conclure entre la France et les 
Etats-Unis, dans le but d’abolir le 
double impôt pour les Américains 
résidant en France.

Il reste encore à régler quelques 
points «le détail, mais ce n’est plus, 
paraît-il, qu’une question de jours. 
On ne prévoit pas, cependant, qu’un 
accord soit signé avant une semai­
ne au moins.

Les négociations se poursuivaient 
depuis un certain temps. L’accord 
envisagé soulagera grandement las 
firmes américaines en France qui, 
jusqu’à maintenant payaient l’im- 
nôt à la fois en France et aux Etats- 
Unis.

Mort du curé
de Saint-Prime

Chicoutimi, 12. (S. P. C.) — M. 
l’abbé Amédée (îaudreault, curé de 
la paroisse de Saint-Prime, est dé­
cédé. Il était âgé de 60 ans. Il avait 
été ordonné le 17 mai 1896.

Le service du Garden City
M. Tancrède Fortin, membre du 

comité exécutif, annonce que le 
traversier Garden Cilq commencera 
le service de transport de Montréal 
à File Sainte-Hélène, samedi, de 
8 heures du matin à 8 heures et de­
mie du soir. Le départ aura lieu du 
quai Victoria.

ANNEE DE MARASME 
ET DE CHÔMAGE

C’EST AINSI QUE LE Dr M ANION |
CARACTERISE LA NEUVIEME
ANNEE DE L’ADMINISTRATION
KING — UNE ARMEE DE MEN­
DIANTS
Preston, Ont., 12 (S.P.C.)—-“J’ad­

mettrai que le premier ministre 
King n’a rien fait pour provoquer 
Washington, s’est écrié hier soir le 
Dr Manion, de Fort-William, à la 
convention conservatrice qui a 
choisi M. Alexander M. Edwards, 
comme candidat dans Waterloo- 
sud, mais il a provoqué des centai­
nes de milliers de Canadiens qui 
croient avec raison que le Canada 
e*' une nation et non pas une an­
nexe des Etats-Unis”.

Le Dr Manion a déclaré que la 
neuvième année du gouvernement 
du premier ministre King est la 
pire de toutes. Jamais, dit-il, on n’a 
connu autant de marasme et de 
chômage.

“La situation à lamielle nous 
avons à faire face aujourd’hui au 
Canada, dit-il encore, est attribua­
ble d’une part à l’incompétence du 
premier ministre et de l’autre à sa 
timidité. II a mis en vigueur un 
traité qui a ruiné l’industrie laitiè­
re au Canada. Et maintenant, que 
dire des conditions industrielles? 
Vous ne pouvez pas sortir dans la 
rue à Toronto sans vous faire ar­
rêter par quelqu’un qui vous de­
mande de quoi se payer un repas. 
Et ce que je dis de Toronto peut 
s’anpliquer dans une mesure plus 
ou moins large à tout le Canada. 
Hamilton, Montréal, Ottawa et les 
villes des autres provinces ont à 
faire face à la même situation”.

Le projet de fédération 
balkanique

Athènes, 12 (S.P.A.) — M. Véni- 
zélos, parlant à la Chambre des Dé­
putés, s’est déclaré tout acquis à 
l’idée d’une fédération balkanique, 
qui ne pourrait qu’assurer le main­
tien de la paix.

M. Papanastasiou, chef du parti 
de l’Union démocratique, s’est éga­
lement prononcé en faveur d'un 
congrès qui aurait pour but la for­
mation d'une telle fédération qui. 
d'après lui, faciliterait Ig réalisa­
tion des Etats-Unis d’Europe prô­
nés par M. Briand; aussi, le leader 
démocratique a-t-il demandé que le 
congrès tienne ses séances à la 
Chambre des députés grecque.

M. Venizelos" a chaudement féli­
cité M. Papanastasiou de ses ef­
forts en faveur du Congrès. II a ap­
prouvé l’usage de la Çhambre grec­
que comme lieu de ses réunions, 
mais il a ajouté que le gouverne­
ment ne pouvait encore officielle­
ment approuver la participation au 
congrès car il pensait que le projet 
n’était pas tout à fait mûr pour 
produire des résultats immédiats.

Mme Lambrino n’ira pas 
à Bucarest

Paris, 12 (K.. P.. A.). .— Mme Zizi 
Lambrino, qui fut l’épouse morga­
natique du roi Carol de Roumanie 
avant son mariage avec la princes­
se Hélène de Grèce, a déclaré au­
jourd’hui à un journaliste de l'E.r- 
cehior qu’elle n’avait aucunement 
l'intention de lutter pour faire re­
connaître ses droits d’épouse de 
Carol; elle ne se rendra pas non 
plus à Bucarest.

Droit de vendre
Québec, 12 (D.N.C.) — Les ap­

partements naidivin-t,afontqine qui 
viennent de faire le sujet d’un fa­
meux litige pourront maintenant 
être vendus. Le juge Letellier, de 
la Cour supérieure, avait rejeté une 
demande des syndics s’opposant à 
la vente dudit immeuble et les in­
téressés se sont adressés à la Cour 
suprême qui a egalement renvoyé 
la demande. Seul, le juge Smith 
était dissident.

On croit que l’édifice, qui n’est 
pas encore terminé, sera acheté 
par un gros constructeur de Qué­
bec.

DEUX INCENDIES
À'WINNIPEG

LE FEU DETRUIT UN ENTREPOT 
ET L’ETABLISSEMENT DE LA 
“CALEDONIAN PAPER”.
Winnipeg, Ma., 12. (S. P. C.) — 

La ville était éclairée comme en 
plein jour de bonne heure ce ma­
tin par les flammes qui s’élevaient 
vers le ciel, de la partie nord-ouest 
de Winnipeg où des Incendies ont 
causé pour des milliers et des mil­
liers de dollars de dommages.

Le premier incendie se déclara 
peu après minuit et détruisit un 
vaste entrepôt à l’intersection de la 
rue Myrtle et de l’avenue Winni­
peg; c’est là qu’étaient installées les 
“Velcraft Shops”, une entreprise 
du département di) rétablissement 
civil des soldats.

H n’y avait que quelques minu­
tes qu’on avait maîtrisé les flam­
mes lorsqu’un nouvel incendie sc 
déclara â la “Caledonian Payer 
and Box Co.”, à un demi-milie 
de là. Le feu détruisit une cour où 
il y avait du bois pour une valeur 
de $350.000, les bureaux et la ma­
nufacture, puis se communiqua à 
la raffinerie et aux hangars de la 
“Prairie City OU Company”; d’im­
menses réservoirs, d’une contenan­
ce de milliers de _ gallons, furent 
quelque temps menacés et plusieurs 
petits réservoir sautèrent. Les pom­
piers semblaient miraculeusement 
protégés, et il n’y err eut aucun de 
blessé.

Ce n’est que vers cinq heures ce 
matin qu’on a maîtrisé les flammes 
pour de bon. La pluie torrentielle 
qui a -succédé à un vent d’une ex­
trême violence a beaucoup aidé les 
pompiers. On est d’avis que ces 
incendies ont été allumés délibéré­
ment. On a vu deux hommes sortir 
en courant de la cour à bois de la 
“Caledonian Paper and Box Com­
pany” peu de temps avant l’incen­
die. _____

LA CAMPAGNE
ÉLECTORALE

M. GUSTAVE MONETTE SERA 
CANDIDAT CONSERVATEUR 
DANS LAPRAIRIE-NAPIER VIL­
LE ET M. EUGENE TETREAULT, 
DANS SHEFFORD.

Le désastre
du“Pinthis19

La convention conservatrice dans 
Laprairie-Napiervüle, aura lieu di­
manche prochain, à 2 heures de l'a­
près-midi, à St-Rémi de Xapierville, 
M.' Gustave Monette sera choisi can­
didat.

La convention dans Shefford aura 
lieu à Waterloo, le 16 juin, prochain 
à 2 heures de l’après-midi, heure 
solaire. M. Eugène Tétreault sera 
choisi candidat.

H y a quatre candidats actuelle­
ment dans Laurier-Outremont, soit 
MM. John Bumbray, Arthur Bros- 
sard, Shinnick, et Alfhed Duran- 
leati. Ce dernier serait choisi im­
médiatement par tous les conserva­
teurs s’il acceptait la candidature, 
niais il n’en veut pas, pris qu’il est 
par ses affaires.

La plus grande activité règne 
dans le camp conservateur. Jamais 
à Montréal, semble-t-il. il n’a été or­
ganisé aussi bien que cette année. 
M.,J. N. Cartier, qui a été chargé 
de la publicité, a mis sur pied une 
organisation et un outillage qui lui 
permettent d’atteindre tout l’électo­
rat français du pays dans l’espace 
de quelques jours.

Les employés du
C. P. R. auront la

carte d’identité
Le Pacifique Canadien a décidé 

de munir ses employés de cartes 
d’identité. A partir d’aujourd’hui, 
ils se rendront par groupes au stu­
dio de la bibliothèque municinale. 
pour se faire photographier, al. J.- 
M. Savignac. membre du comité 
exécutif, félicite le Pacifique Ca­
nadien de cette louable initiative. 
M. K. A. Cunningham, ingénieur du 
Pacifique, se chargera d’organiser 
les groupes qui iront se faire pho­
tographier, au no 2225. rue Mont­
calm. immeuble de la bibliothèque.
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LE CAPITAINE DU FAIRFAX AC­
CUSE DE NEGLIGENCE COUPA­
BLE — ON FIXE LE NOMBRE 
DES MORTS A 46 — UNE EN­
QUETE SE POURSUIT — NOU­
VEAUX DETAILS
Boston, 12. (S.P.A.) — On n’a 

plus aucun espoir de retrouver vi­
vants ceux qui manquent encore à 
l’appel à la suite de la collision du 
Fairfax et du Pinihis. La goélette 
de pèche Rainbow a ramené à Bos­
ton onze cadavres qu’elle a repê­
chés sur les lieux plusieurs heures 
après le désastre, mais on ne s'at­
tend pas à en recouvrer d’autres. 
On a identifié six corps aujour- 
d’‘hui et on est en voie d’en iden­
tifier six autres. Les parents des 
victimes continuent à se rendre à 
la morgue de la section nord dans 
l’espoir de retrouver ceux qui leur 
sont chers.

Le capitaine Archibald Brooks, 
du Fairfax, aura à répondre à des 
accusations de négligence grossière 
lors de l’enquête fédérale qui s’ou­
vre cet après-midi': c’est ce qu’a dé­
claré l’inspecteur fédéral, le capi­
taine Charles-M. Lyons, au cours 
d’une entrevue donnée au Herald. 
Lyons a sévèrement critiqué la con­
duite de Brooks après l’accident; il 
aurait admis qu’il n’avait à aucun 
moment envoyé un appel de détres­
se; il aurait aussi admis qu’il 
n’avait fait aucun effort pour at­
teindre une station de garde-côtes 
ou un poste quelconque de Boston 
afin de demander qu’on aille au 
secours de ceux qui s’étaient jetés à 
la mer.

C’EST LE P1NTH1S
Boston, 12. (S.P.A.) — C’est bien 

le navire-citerne Pinihis que le 
Fairfax coulait avant-hier soir, dans 
la baie de Massarhusetts.au large de 
Scituatc et qu’on n’avait pu identi­
fier tant l’explosion qui suivit le 
détruisit entièrement en un rien de 
temps. L’équipage du Pinihis, un 
navire de la Shell Eastern Petro­
leum Products Company, com­
prenait dix-neuf hommes sous le 
commandement* du capitaine Al- 
bert-V. Jones, de Full-River. 11 est 
maintenant possible» de fixer le 
nombre des morts à quarante-six. 
Aux membres de l’équipage du 
Pinthis, il faut ajouter quatorze 
membres de celui du Fairfax, des 
noirs pour la plupart, et treize pas­
sagers. Le Gloucester, qui se porta 
au secours du Fairfax, a ramené à 
Boston une vingtaine de blessé 
dont l’une, Mme Ida Berkowitz, e 
décédée à l’hôpital Carney, et dm 
cinq autres sont dans un état crit 
que.

L’enquête sur le désastre a ron 
mencé dès hier matin et a été coi 
duite concurremment par les in 
pecteurs du gouvernement et h 
officiers de la compagnie. L< 
membres de l'équipage durent re 
ter à bord tout Taprès-midi en d- 
pit de leur fatigue pour subir 
tour de rôle un interrogatoire si 
les événements de la nuit précédé! 
te. Le commissaire des incendie 
du district, John-J. Kenney, a fa 
l’examen du navire pour constate 
les dommages causés par le feu. 
a félicité l’équipage de son trava 
contre les flammes qu’il a qunlifi 
de “miraculeux” en indiquant d 
doigt un boyau qui avait été brû 
pendant qu’on s’en servait.

NOUVEAUX DETAILS
Cette enquête a permis de coi 

naître quelques nouveaux délai 
sur la tragédie. Tous les témoigm 
ges s’accordent pour faire l'élo* 
de la présence d’esprit et du coun 
ge du capitaine Archibald Brool 
et de ses hommes; plusieurs pass: 
gers, dont un bon nombre d'off 
ciers de marine, en voyage, leu 
prêtèrent main-forte. Après l’e: 
plosion du Pinthis, le Fairfax éta 
dans une mer do feu. les flamnu 
léchaient partout sa coque; les chi 
loupes de s. volage de bâbord fi 
rent bientôt inutilisables et les fi 
des antennes de radio fondirent.

On plaça les femmes, les enfanl 
et les blessés en lieu sûr cl on tri 
vnüln à éteindre les flammes. Un 
chaloupe était prête à être lancée 
lu mer pour aller au secours d 
ceux qui s’y étaient jetés, mai 
l’huile en flamme rehdait la cho> 
impossible. Un homme, cepei 
dard, un matelot, en toute probab 
lité, plongea pour sauver une fen 
me. Deux autres matelots et le n 
diophoniste en chef de IT. S. 
Childs, montèrent dans les mâts e 
dépit de la fumée épaisse et rém 
sirent à mettre l’appareil en mesi 
re de fonctionner. Lorsque l’ii 
cendie fut éteint, l’examen des corr 
partiments étanches démontra qn 
le navire ne courait aucun risqu 
de sombrer en dépit de la déchirt 
re à l’avant. Le capitaine Brook 
visita alors tous les blessés et tou 
les passagers un â un, leur assurai! 
qu’on s’était mis en communies 
lion aver le Gloucester et qu'on au 
rail bientôt de l'aide.

Plusieurs vaisseaux fouillèreti 
la srène du désastre pendant 1 
Journée d'hier, mais sans rien rt 
trouver. Le capitaine Stanley \ 
Pnker. des garde-côtes, a deelar 
qu’il avait scrute tous les environ 
et qu’il était impossible qu'aucu 
membre du Pinthis ait survéci 
Hier soir, l’huile brûlait encore à 1 
surface de la mer.

Dans Gaspé

Le prince de Galles vient de présider eu lancement du nouveau paquebot du Pacifique Canadien qui sera affecté au service du Saint-Laurent. 
La cérémonie a eu Heu à Glasgow. Brasse. Une chaîne radiophonique indiquée dans le diagramme a irradié la parole du prince et dea 
autres orateura, Dana le médaillon, le prince de Galles et, A droite, le nouveau paquebot do 42,600 ’onnes.

Québec, 12. (D. N. C.) — Une 
convention libérale se tiendra dans 
Gaspé, le 19 juin. Parmi les can­
didats probables on mentionne M. 
le Dr Gustave Lemieux, député de 
Gaspé au provincial, et M. Maurice 
Brasset, avocat de Percé.

RÉCLAMATION 
CONTRE LA“C.S.L.”

MLLE WOOLFSON VEUT SE FAI­
RE INDEMNISER D’UNE SOM­
ME DE *57,430.83 POUR S’ETRE 
GRIEVEMENT BLESSEE EN 
TOMBANT D’UN LIT A BORD 
DU QUEBEC
M. le juge Martineau entendait 

ce matin la cause de Mlle Leah 
Woolfson, contre la Canada Steam­
ship Lines. La demanderesse allè­
gue* que le 20 juillet 1927 elle est 
montée à bord du Québec pour fai­
re le voyage de Montréal à Québec, 
qu’elle avait loué une cabine avec 
sa soeur qu’elle occupait le lit du 
haut, et que vers 7 h. 30 le matin 
du 21 juillet elle est tombée en bas 
du Ht.

Depuis, elle est complètement im­
potente; elle a les bras et les jam­
bes paralysés et son état, dû à l’ac- 
cident, est probablement incurable. 
Elle allègue négligence de la com­
pagnie qui aurait dû, prétend-elle, 
munir le lit d’un dispositif quel­
conque de sûreté. Elle réclame *57,- 
430.83, dont *50,000 pour son im­
potence, *4,000 pour le salaire 
qu’elle aurait gagné demiis l’acci­
dent, et le reste pour dépenses ré­
sultant de l’accident.

La défenderesse répond que 
l’accident est dû à la faute de la 
demanderesse, qui a négligé de se 
placer sur le lit de manière à éviter 
d’en tomber; la défenderesse n’était 
pas obligée de munir le lit de dis­
positifs de sûreté, et en acceptant 
le lit comme il était la demande­
resse a pris volontairement le ris­
que normal et ordinaire qu’il pou­
vait y avoir d’en faire usage.

Les lits à bord sont, et étaient au 
moment de l’accident, construits et 
entretenus de la manière ordinaire 
à bord des navires de passagers 
pour la navigation fluviale par tout 
le Canada.

La cause continue.

Le plaidoyer
de Mire Campbell

Me George A. Campbell a conti­
nué ce matin ron plaidoyer dans la 
cause Davis-Shaughnessy-Reaper. 11 
parle du contrat passé le 19 sep­
tembre 1924 entre sir Mortimer Da­
vis et lord Shaughnessy. Lord 
Shaughnessy laissait son bureau 
d’avocat pour s’occuper des affai­
res de sir Mortimer, il était conve­
nable que les conditions de traite­
ment soient faites par contrat.

Ce contrat n’est pas un contrat 
notarié et il p’y est pas question 
de donation entre vifs, de sorte 
qu’on ne peut pas le discuter dans 
la cause actuelle.

La poursuite s’est surtout atta­
chée à demander pourquoi lord 
Shaughnessy s’est payé *217,000. 
C’est parce que sir Mortimer Davis 
hu avait donné cette somme. Le 
jour même où lord Shaughnessy est 
entré directeur de VIncorporated 
Company, il reçut comme les au­
tres directeurs 5 pour cent d’inté­
rêt dans la compagnie. MM. Mar­
ier, McLean, et autres se sont pax^s 
immédiatement, mais lord Shaugh­
nessy a laissé sa part «dans la com­
pagnie.

Cete part était de *162,000, et 
avec l’intérêt accumulé est montée 
à *217,000. Le jour de l’entrée de 
lord Shaughnessy dans la compa­
gnie, sir Mortimer devait à la com­
pagnie *1,841,066.33, ce qui cons­
tituait l’actif de Y Incorporated 
Company, et c’est là-dessus que 
lord Shaughnessy s’est payé.

Les spéculations de lord Shaugh­
nessy et de M. Reaper sur les ac­
tions A et B de la Canadian Indus­
trial Alcohol leur ont rapporté 
*179,573.72 de profits; ils étaient 
donc loin de faire des pertes com­
me l’a prétendu lu poursuite.

Prévisions atmosphériques
Toronto, 12 (S. P. C.) -r~ Grands 

lacs et Baie Géorgienne; beau et 
modérément chaud; vendredi plu­
tôt beau et chaud, probablement 
quelques averses locales dans 
l’ouest.

Ontario-nord: beau et un peu 
pins chaud aujourd’hui et demain 

Qutaouais et haut St-Laurent: 
beau et chaud aujourd'hui et de­
main.

Ras St-Laurent: beau et un peu 
plus chaud aujourd’hui et demain.

Golfe et rive nord : beau et un 
peu plus chaud aujourd’hui et de­
main.

Provinces Maritimes: beau et 
chaud aujourd’hui et demain.

Lac Supérieur: Plutôt beau ce 
soir et demain avec quelques aver­
ses locales.

Manitoba: incertain avec aver­
ses locales aujourd’hui et demain, 
devenant un peu plus frais.

Saskatchewan et Alberta: par­
tiellement nuageux et relativement 
frais aujourd’hui et demain, pro­
bablement <iuclqiies averses.

Une ronimiggion du 
service municipal

h Montréal
M. Henrv Auger, érhevin du quar­

tier Saint-îarmiev, et M Edouard 
Dubuque, surintendant du bureau 
de placement municipal sont allés 
à Ottawa étudier le système de lu 
Commission du service civil, à la 
demande du comité exécutif de 
Montréal. Ge dernier serait favora­
ble à l’étahlissement d’une telle 
commission à Montréal.

Au pont Vian
1* eonseil de romté de Laval a 

adopté une résolution pour mettre 
la ville de Montréal en demeure de 
fournir un moyen de transport au 
Pont Vian, en vertu d’un contrat 
qui oblige la ville a maintenir un 
pont ouvert à la circulation entre 
Ahnntsir et Pont-Vtau, ou à Laval- 
des-Rapldca.

LE CONGRÈS
DES FORESTIERS

L’ASSOCIATION FORESTIERE DU 
CANADA TIENT SA' REUNION 
ANNUELLE A QUEBEC.

Québec, 12. (D. N. C.) — Le con­
grès de l’Association forestière du 
Canada s’est ouvert ce matin, dans 
la grande salle du Café du Parle­
ment, sous la présidence de M. El- 
wood Wilson.

Un grand nombre de délégués 
étaient présents. Le lieutenant gou­
verneur, M. G. Carroll, M. J.-E. Per­
rault, ministre de la Voirie et des 
Mines qui représentait le premier 
ministre, le maire Lavigueur de la 
Cité de Québec, y assistaient.

Le principal discours de la mati­
née a été prononcé par M. J.-H. Pri­
ce, qui a insisté tout particulière­
ment sur la nécessité de publier des 
statistiques sur les dommages cau­
sés à la forêt par l’incendic. “Cela, 
dit-il, “amènerait le public à réali­
ser combien lç danger d’incendie 
est constant et grave et, en éveillant 
la curiosité, éventuellement, don­
nerait lieu à un appel en faveur de 
la suppression des incendies.

M. Price suggère aussi que ia pro­
tection de la forêt devrait être sous­
traite à toute ingérence politique et 
s’effectuer en dehors de tout pa­
tronage.

L’orateur émet encore la sugges­
tion que les compagnies forestières 
elles-mêmes devraient développer 
les moyens mécaniques de détec­
tion et de prévention d’incendies. 
Dans le clergé et dans les écoles 
confessionnelles, nous trouvons les 
moyens les plus encourageants et 
les plus efficaces d’obtenir la colla­
boration publique pour éliminer en 
foret les dangers d’incendie.

Cet après-midi à 2 h. 30, M. Hen­
ri Kieffer, chef du service provin­
cial de la protection des forêts, 
parlera des mesures propres à amé­
liorer cette protection. Il y aura 
ensuite discussion générale ouverte 
par MM. D. Roy Cameron, du servi­
ce forestier du Dominion. Les gé- 
rae’s des associations de protection 
des forêts de Québec et le profes­
seur L. H. Nichols y prendront 
part.

Ce soir, à 7 h., grand banquet au 
Château Frontenac.

Le congrès se continuera demain 
et se clôturera â 5 h. nar une fête 
champêtre à Spencer-Wood.

Les élection* chez les
Forestiers catholiques

Les Trois-Rivières. 12. (D. N. C.) 
— Au cours des élections qui ont 
eu lieu au congrès des Forestiers 
Catholiques, l’exécutif de la Cour 
provinciale de cet Ordre a été réélu 
à l’unanimité. Me Adélard Proven- 
cherf député, haut chef ranger pro­
vincial de la Cour no 178, Trois- 
Rivières, a été choisi comme délé­
gué au congrès international de 
Minneapolis, Minnesota, qui sera 
tenue en août prochain.

Le bureau exécutif réélu sc com­
pose comme suit: Ernest-J. Bros- 
sard, chef ranger provincial; Numa 
E. Broissoit, vice-chef ranger pro­
vincial, VaUeyfield; C.-E. Olivier, 
secrétaire provincial, Montréal ; 
H. C. McCalJum, trésorier provin- 
vial, Montréal; Dr J.-H. Garccau, 
haut médecin, reviseur provincial; 
J.-B. Bissonnette, conseiller légal 
provincial, Montréal; abbé J.-C, 
Beaudoin, aumônier provincial, 
Montréal; Nap. Déguisé, directeur 
jirovinciak Montréal; C.-A. Rous­
seau, directeur provincial, St-Hya- 
cinthe; J.-W. Cantin, directeur 
provincial, Québec; H. Primeau, di­
recteur provincial. Montréal; H.-A. 
Sirois, 4‘rccîeur provincial, Monl*- 
réal; E. II. Heily, directeur pro­
vincial, Montréal; Camille Bnrrot- 
rette, directeur provincial, Joliette.

La dernière journée du congrès 
des Forestiers catholiques, tenue 
aux Trois-Rivières, a été particu­
lièrement bien remplie. Hier matin, 
une messe fut chantée à la cathé­
drale pour le repos de leurs frères 
défunts. A 10 h. a.m., il v eut une 
séance du congrès à la salle de 
l’hôtel fie ville au cours de laquel­
le il a été question de régie interne; 
à 2 h. p.m., séance de clôture.

A 3 h , les délégués visitèrent le 
port des Trois-Rivières, accompa­
gnés des autorités municipales. En­
suite il y eut visit»* nu sanctuaire 
national du Gap, où les Forestiers 
catholiques de noire province ont 
été consacrés à la Vierge du Rosai­
re. Le retour aux Trois-Rivières 
s’effectua en automobile, vers 5 h. 
et les délégués visitèrent alors no­
tre ville en détail.

“Hélène est reine”,
déclare Carol

Bucarest, Roumanie» 12. (S. P.
A.» On rapporte que le roi Ca­
rol a déclar» aujourd’hui que la 
princesse II Mène, autrefois sa fem­
me. “est déjà reine de Roumanie". 
Le roi a dit à son frère, le prince 
Nicolas, et à sa soeur, la princesse 
Elisabeth, qu’à la mort de leur père, 
le roi Ferdinand. Il était devenu 
automatiquement roi tandis que la 
princesse Hélène devenait reine.

Depuis lors, le divorce a été pro­
nonce. Mais à la suite de l'annu­
lation par le Parlement dimanche 
de tout ce qui est survenu depuis la 
mort du roi Ferdinand et de sa pro­
pre réinstallation comme roi, la 
princesse Hélène se trouve à être 
reine automatiquement. Le roi Ca­
rol a demandé au prince Nicolas 
de porter ce message à Hélène. H 
s’est acquitté île sa mission lorsque 
la mère du prince héritier Michel 
est venue, conduire son fils A sea 
jeux. Lu princess© an serait décla- 
ré^'Aiitlslaite.
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orcuh Qplump
les riôtpes et ceux autres

z.-o
1656, 

Appt 6 . 
C.-EMILE ÎJ2-2I6,

Cloche* d’Eglisc»
Carillons, cloches neuves 
et d'occasion de diffé­
rents poids et prix.

Ecrire ou voir

. TOURANGEAU
Boul. St-Joseph (Est) 
rél. FR. 6272 . Montréal 
MORISSETTE, LIMITEE 

rue Latourelle, Québec

Jeudi, 12 juin 1930
HISTOIRE DE BANDIT ..

A CHICAGO
Lundi: Il tua trois policiers...

et s’échappa.
Mardi: Il tira un passant... et

s’échappa
Mercredi: Il poignarda un autre 

bandit... et s’échappa.
Jeudi: Il fit une descente dans 

une banque de la ville. > tua six 
hommes... et s'échappa.

Vendredi: Avec une mitrailleuse, 
il empêcha le conseil municipal de 
siéger... et s’échappa.

Samedi: Il se tenait en avant du 
bureau de poste pour voler les sacs 
de malle... et fut arrêts pour vaga­
bondage.

Dimanche: II s’évada de prison.•ff
BIEN ENTENDU 

La vérité, amoindrie et mécon­
nue. se relèvera...

Oui, si elle est assez scandaleuse, 
dira la Presse. •£ aM»

QUESTION DEPLACEE 
Combien de temps après Noël 

donnez-vous au bébé les cartes de 
souhaits que vous avez reçues?if. )(.

LEGENDE MODERNE 
"Certainement, dit le journaliste, 

te vous retournerai votre texte et 
votre photographie".

Et il le fit.
•V* %*

RECONNAISSANCE 
Le Canada devrait au moins éle­

ver \m monument à la prohibition 
américaine. Elle lui rapporte 30 
millions par an.

* * # 
EMBARRASSANT 

Si l’univers, comm^ le prétend 
un professeur de l'Université de 
Princetown, est un espace clos, 
comment se fait-il qu'il y ait des 
courants d’air? A& Jÿ*

DEPECHE DE BERLIN 
M. le premier ministre de Thu- 

rinae est nationaliste, mais d'un 
nationalisme absolu, intégral. C’est 
ainsi qu'il vient de faire défense à 
ous les propriétaires de café ou de

I restaurant d’entretenir un jazz ou 
un orchestre de musiciens noirs

Défense également de danser 
fox-tro* blue, tango et autres dan- 

! ses étrangères.
Musique allemande, musiciens 

allemands, danses allemandes sont 
! seuls autorisés.

Mais, ô ironique retour des cho­
ses de ce inonde, devinez-vous com­
ment scs administrés ont nommé 

i M. le premier ministre?
— Petit Mussolini.

MODERNISME
Certaines femmes qui ne expient 

pas aux miracles espèrent en voir 
les résultats lorsqu’elles sortent 
d’un salon de beauté.

ELLE GRANDIT
Il v a quelque temps, on amenait 

à l'hônjtai Klausenbourg. en
Roumanie, une jeune fille de vingt- 
neuf ans. nommée Suzanne Fekète. 
Elle souffrait d'une appendicite 
qu’il fallut opérer. Mais depuis elle 
ne cesse de grandir. Elle dépasse 
aujourd’hui deux mètres, et elle 
Brandit, grandit toujours, chaque 
jour davantage, et les médecins 
effrayés se demandent où elle s’ar­
rêtera et s’il n’v aura nas lieu de 
procéder à quelque opération chi- ; 
rurgieaie.

¥ * ¥
LA "NASOLOGIE”

On déduit le caractère d'un hom­
me de tous ses actes ou de son ap­
parence extérieure. Les autres étu­
dient son écriture. D’autres, son 
marcher, les bosses du cerveau. ! 
Pourquoi ras alors son nez?

Suivant que voire appendice na- ' 
sa] prend telle ou telle forme il pa­
raîtrait que vous avez tel ou tel ca­
ractère,

Le nez long, dit-on, signifie mé­
rité, génie même. Le nez droit, es­
prit Uiste, sérieux, fin. judicieux, 
énergique. Le nez en bec d'aigle. 
l’Apreté au pain. Le nez busqué, 
mince, esprit brillant, ironique, 
mais léger et s-ain. Le nez retrous­
sé. faiblesse d’esprit, grossièreté 
parfois, très souvent gaieté. Le nez 
pâle, envie, sécheresse de coeur. Le

nez coloré, tempérament vif, san­
guin. emporté. Le nez gnnd. bonté 
et naturel. Mince et long, il expri­
me l’énergie et l’ambition. Court, 
narines larges et mobiles, il est le 
signe d’un observateur sensible.

La “nasologie” semble devoir 
être un ‘ science, édifiée de maniè­
re à consoler tous les deshérites 
de la nature en appendice nasal.

if. if. Sf.
AINSI LA VIE SE PASSE

Une revue américaine a eu l'a­
musante idée de calculer — à une 
minute près — de quelle façon un 
petit Américain moyen de 80 ans 
avait dépensé son temps.

Les chiffres ont été obtenus en 
faisant la moyenne d’un très grand 
nombre d'enquêtes.

— Pour dormir et pour s'habil­
ler. l’homme de 80 ans américain 
a dépensé 26 ans, 312 jours. 18 
heures et 22 minutes.

— Pour travailler, 21 ans, 96 
jours. 4 heures. 40 minutes.

— Pour se fâcher, s’impatienter, 
se mettre en colère, 6 années. 186 
jours. 14 heures, 10 min.

— Pour manger et boire, 5 an­
nées, 346 jours, 5 heures, 14 minu­
tes (seulement. . . )

Pour attendre "son tour”, son 
autobus, son billet de théâtre. 5 an­
nées, 302 jours, 16 heures, 5 min.

— Pour ses fêtes et ses vacances, 
4 années. 12 jours, 15 hrs, 3 min.

— Pour voyager. 3 années, 273 
jours, 18 hrs, 24 min.

— Pour lire des journaux, 1 an­
née, 243 jours, 7 hrs. 18 min.

— Pour se raser, 140 jours, 23 
heures, 19 min.

—Pour nouer sa cravate, 18 jours, 
12 hrs, 6 min.

— Pour se moucher, 13 jours, 8 
hrs. 28 min.

Pour rire à gorge déployée, 1 
jour, 22 hrs. 3 min.

- Pour bâiller, 4 jours, 2 hrs. 26
minutes.

—- Pour chercher son bouton de 
col, 7 jours.

¥ * ¥ 
L’ACTUALITE

Où avez-vous été. voilà deux 
ans que je ne vous ai vue?

MANUFACTURE
“Chaque arti­
cle que nou» 
vendons est 

•ujet k notre 
garantie de 

satisfaction la 
plus absolue”.
J.-Gao. Lanselier 

Dir.-irérant

Les valeurs mentionnées dans cette annonce Magasins
vous donnent une idée de combien vous pou- ouverts le soir
vez économiser en achetant DIRECTEMENT VENDREDI
du fabricant au lieu de par des intermédiaires. jusqu'à 9 hr*

Venez ‘et constatez par vous-même — on ne oAIW t/ LM
jusqu’à

vous demandera même pas d’acheter. 10 h. 30

DES CONDITIONS LIBERALES DE CREDIT A PORTEE DE TOUS—————, —— „ , . ......

zjtsm

AMEUBLEMENT DE 12 MORCEAUX
Superbe ameublement à devant serpentin Bande boutonnée au 
ba*. Couverture en mohair anglais taupe, ou blevi. Xattes sculptée* 
à la main. Coussin* reversible* à re**ort* avec couverture en Irise 
mohair à dessin* médaillons L étal de cet ameublement *e vend 
au détail *200 Jamais cette occasion n'a été égalée à Montréal 
au prix extraordinaire de *100
L’ameublement de 12 morceaux comprend: CHESTER­
FIELD. 2 FAUTEUILS, LAMPE SUR PIED ET ABAT- 
JOUR. TABLE DE BOUT. TABOURET. LAMPE DE TA­
BLE ET ABAT-JOUR. COUSSIN FANTAISIE:, APPUI- 
LIVRES.

EXACTEMENT 
TEL QU’ILLUSTRE

EN MOHAIR ANGLAIS 
PRIX DE LA 

MANUFACTURE

*109.
AMEUBLEMENT DE 4 MORCEAUX 

COMPRENANT

L'ameublement
comprend:

LIT DE VIVOIR 
CHAISE HAUTE 

FAUTEUIL 
MATELAS 

COTON

T-

b.

LIT DE VIVOIR
TTtv

Ln auperhe Cheeterfteld le jour — transformé la nuit en un spacieux et confortable 
ut. Ajoute une chambre r. votre domicile sana augmentation du loyer. I,’ameuble­
ment comporte un fauteuil a bras, un haut fauteuil et un lit de vivnir avec bon ma- 
** tu- £.0,nn- meuble* sont recouverts en tapisserie française de très belle
qualité. Nous voua offrons les quatre morceaux à prix inférieurs au ^
coût de fabrication................................................ ......... «P/«fa

NOTRE CATALOGUE ILLUSTRE ENVOYE SUR DEMANDE

IVIN
l'URNITUHK M A Nt^ACTURKUS.

'M

....... ... -CHerrier3119*
2566 rue Sainte - Catherine

(.4 L'EST DE LA RI E FROSTBXA€, MONTREAL)

3d-
-^eev'/C

— J’ai passé huit jours à la cam­
pagne.

* * *
CHEZ LE MARCHAND

Quelle marque de phonogra­
phe est-ce?

7— C’est un phonographe améri- 
jeain, mais il parle très bien fran­
çais.’

* * *
OUBLIE-LE

— Je perds la mémoire et cela 
; m’ennuie terriblement.

— Bah! oublie donc tout ça.
* * Ÿ 

QUEL VIN!
Un marin, qui a beaucoup fré­

quenté les parages de Madère, ce 
qui l’a mis à même d’étudier à 
fond, par l’absorption, le fameux 
vin du pays, se fait servir, dans un 
café, un petit verre de madère.

Mais à peine a-t-il porté les lè­
vres au produit que le garçon lui 
sert, qu’il le repousse avec indigna­
tion :

— Ça du madère? Allons donc!
Et avec un profond mépris:
— Si on me rinçait, ça en don­

nerait du meilleur.
if» ift Sfm

VAUT MIEUX ATTENDRE
— Votre mari essaie-t-ü quelque 

chose pour guérir sa surdité?”
— Non; il attend que les enfants 

aient fini de prendre des leçons de 
piano.

y Y
L’EXPLICATION

Le cardinal Perraud causait vo­
lontiers avec ses diocésains au 
cours de ses tournees épiscopales.

Un jour qu’il se. trouvait devant 
un vieillard d'une vigueur extraor­
dinaire, il marqua son étonnement 
au brave homme et lui demanda son 
âge.

— Quatre-vingt-dix ans, répondit 
celui-ci.

— Quatre-vingt-dix ans! Comme 
vous êtes resté vert!

— C’est que., Monseigneur, reprit 
le nonagénaire, en bon Bourgui­
gnon qu’il était, c'esi que... je me 
suis bien arrosé.

ÇA LUI SUFFIRA
Un ivrogne invétéré se decide a 

partir pour un lointain voyage. Il 
informe sa femme qfJ’il va prendre 
passage sur un trois-mâts jaugeant 
cinq cents tonnes.

— Cinq cents tonnes, dit la fem­
me avec conviction, si la route 
n’est pas trop longue, ça lui suf­
fira!

Y Y Y
GAVROCHES EN HERBE

Le touriste. — Ce village est-il 
éclairé à l’électricité, mon enfant.

L'enfant. — Parfois, Monsieur.
Le touriste. — Comment! parfois.

L'enfant* — Pendant les orages. 
Monsieur.

BON RENSEIGNEMENT
Un anglais, égaré dans Montréal, 

aborde un bambin et lui adresse les 
quelques mots, extraits de son ma­
nuel de conversation :

— Je volais aller le gare Wind­
sor.

— Eh bien! lui répond le bambin, 
je ne vous en empêche pas!

9fe if» 9f»
DANS LA BOITE AUX QUESTIONS

La Société Pierre Pamoalon
MSEÏÏÎÜÏÏÏÏ! et fabrication

r, ^,~tR.NJ?ÆENT3 D'EGLISE. DENTELLES. VASES SACRES, ETC. 
Salle d échantuions:

20, St-Jacques est - MONTREAL Case postale 2795 - Tél. HArb. 731* Ch. 2* et 29

v©s yeux!
N’exigent-ils pas un examen 

sérieux ?
Vous pouvez, en nous consultant, vous procurer une 
jolie paire de verres et cela, à la portée de votre bourse.

TAIT-FAVREAU, Ltée
Opticiens Optométristes Licenciés

265 Ste-Catherine est Tél. LAn. 6703

louiez-vous avoir du BON CAFE T , A T^Th'SY T ^îrnîtPP 
BOVV^S COHFtTVKES? J* rt h1n7^7tlr,ER8 C

1459 Ave DelorimierACHETEZ-LE r DE MANUFACTURIERS
Tél. : FR. 2853 & 3377
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TOUSIGNANT*
quartiers généraux du C*estA
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BON BEURRE — BON FROMAGE 
et des BONS OEUFS

EPICERIES et PROVISIONS
épatant !

N’ —Pas d'intermédiaires
T •—Directement aux consommateurs Cesser d’annoncer
& —9 MAGASINS 9— pour épargner de Far-
F Entrez au plus rapproché de votre demeurs. gent, c’est comme si
H
K
H
K
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Tousignant & Frères Ltée
Bu.-chef : 6312 St-Hubart 2034. Mont-Roval Eat

rue, CJ\Fk' 2309 Ontario Eat1148, Mail .Royal Est e. r.tu... -,
3839, rue 'H*ari» Est ,584* Est
2929, rue As sa • t“a7. Ontario Est

on arrêtait sa montre
pour sauver du temps.

1

VESTONS « Echantillons 
sur demande 

ou appelez notre 
représentant.DE

Bureau
EN J*

EN MAGASIN OU SUR MESURE

L. LAROCQUE
Alpaca 849, Notre-Dame Puest

Tél. MArquette 9345-7816

ERNEST MEUNIER
Le Tailleur Fashionable

994, rue Rachel Est 
Montréal

Téléphone: Fr. 9343-9850

COMPLETS
en *#rge bleue -, 2 Alt
pantalons 949,UU

J. L VER VAIS rRontD3M*m

3 h Maison MONTESANO
Doreur, arfsaeeur, aicfceleur 
■pSdsUté: Ornemente d'épuse.

107», Amhsrst - CH, 9325

Snip, noir, doux, > 
fort, au goût du 

client, envoyé poste payée. 
Demandez no* prix

P. GOUDRON g” fj

Service de 24 heures

The New System Cleaning Service Rgd
Teinturiers-nettoyeurs J.-H. BRETON, propriétaire
Complets de Messieurs, nettoyage français.................. $1.50
Manteaux de Dames, nettoyage français . . . $L75 k 12.00

BUREAU : ATELIER :
823 est, rue Dorchester 1156, rue Saint-Christophe

Nous allons chercher et 
livrons tous objets. 

Appelez-nous

HArbour
3088

Un médecin de Londres a préten­
du que son esprit lui a fait faire un 
voyage dans la planète Mars et il 
le dérrit. Le croyez-vous?

Nous croyons qu'il était plutôt 
dans la lune.

Y Y Y
Quel est le meilleur isolant con­

nu.
— La pauvreté.

. Y Y Y
Qu’est-ce qu’un réformateur?
— Un individu qu'un autre ré­

formateur cherche à réformer.
Y Y Y

N’y a-t-il pas des faits journaliers 
qui écrasent?

— Oui, par exemple, la chaleur.
Y Y Y

Préférez-vous un homme qui a 
un avenir à celui qui a un passé?

— Vaut encore mieux celui qui a 
un present.

Y Y Y
Qu'est-ce que l’hiver?

La saison des thés,
Y Y Y

V a-t-il beaucoup de différence 
entre l’homme et la femme?

Très peu. L’homme est un 
être pensant; la femme, un être. .. j 
dépensant.

t SiVEL
/ J

Louanges de l'Hostie
PAR CHARLES GROLLEAl —AN­

THOLOGIE DE POEMES MO­
DERNES EN L HONNEUR DU
SAINT-SACREMENT
"Cette anthotogre fera les délires I 

des artistes et des dévots du Saint- I 
Sacrement. Un gatli parfait a pré-1 
ddè au rhoir des poèmes : rien de 
mièvre, rien de médiocre, mais des1 

■ tenures dune belle tenue littéral-', 
rr, riches de piété et d'idées, cm-1 

I pruntées él des écrivains de renom ! 
| ou méritant de l'être. Le volume , 

est digne de la collection dont If I 
fail partie. "C'est l'art embellissant 

j h fal la plus vive."
Franc. CHARLIER, S.4.

. Revue de* Auteur* et de* livre»,
I août 1929.

'olume d* 230 pages, au comp- 
toir et par la poste ?M,

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
l DEVOIR 430 Notre-Dam» eat, 
Montreal

t

Lisez •

Lisez la page des “Petits 
traits de plume” — qui 
paraît le jeudi et le sa­
medi, et faites-la lire. 
C’est la page qui rensei­
gne tout en vous amu­
sant.

Les Cornichons
mélangés de

“Mme LUKE”
— RIEN de plua appétiaaant.
Exigez-lea de votre épicier, ou 
appelés

Wilbank 5717

VOYEZ L'AOENCE

HONE
Pour tnut vnt vor*(M «n Améri­
que. «n Europe, «n Mediterranée, 
eux AntlllM, partout.

Immeuble "Ualverelty Tower** 
eeo, Ste-Cetherlne ouaet, 

anale Unlvertlt*
Tel HArbour 32*4 

MONTREAL

apportera ce NOUVEAU 
radio-phonographe 

combiné

a triple écran

Conditions faciles pour
la solda, payable à même Modèle 6S4 de radio-phonngraph*

combiné S r Tombera- Carlson. Plaque 
von revenue. tournant* mue par moteur éiectri-08 re'BnuB- que silencieux. (Pas de monU#e>.

Utilise 3 lampe* bl-grilles pour U ra­
dio-frequence. Haut-parleur èlectro- 
d.vnamiqu* d* trè* grandes diman- 
•lons. Prix «an* les lampe», M$5-

Captaz les meilleurs programmes... à VOTRE gré !

E/vna,

600, rue Ste-Cetherlne Est (angle Berri)
MArqurtle 6201-6202-6203-6204

USEZ ». .
fsiiipt et faite* lire la Page de* Petit* Trait» de Plume 
nui parait le jeudi et le samedi, ‘ C'est la page qui 
renseigne tout en vous crmuafinf,
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MIMIMIRE
DEUX MISSIONNAIRES AU SOU­

DAN: Sp CATHERINE CHINCA-
BINI ET Sr ELISABETH VEN-
TURINI ~ LA CONGREGATION
Des pieuses meres de la
NIGRIZIA. FONDEE A VERONE
Soeur Catherine Chincarini et 

Soeur Elisabeth Venturini. de la 
CoriRréflation des Pieuses Mères de 
la N'isriïia, fondée a Vérone, ont 
célébré dernièrement «e cinquantiè­
me anniversaire de leur arrivée au 
Soudan. C’est un fait qui mérite 
d'être signalé, étant donné le dou-/ 
lourcux événement qui a marqué la 
vie apostolique de ces deux vaillan­
tes missionnaires. Elles furent, 
nous dit la Croix, de Paris, les pre­
mières religieuses de cet institut 
qui oartirent en mission.

• Arrivées au Soudan, en 1880, 
•Hm travaillèrent dans la Mission 
d El-Obeid, capitale du Kordofin, 
jusqu’à la révolution du soi-disant 
prophète Mohamed Ahmed, connu 
sous le nom de Mahdi et elles fu­
rent capturées avec quelques au­
tres religieuses et quelques mission­
naires.

Détenues d’abord à El-Obeid. 
puis transférées à Ondurman, elles 
demeurèrent pendant dix ans au 
pouvoir de ces fanatiques qui les 
considérèrent comme des esclaves.

Que n’ont-elles pas enduré pen- 
riant ces dix années! Coups, insul­
tes. menaces de mort, parce qu’elles 
refusaient de renier leur foi. Elles 
demeurèrent inébranlables. Et 
pourtant, pendant c^s dix ans. ja­
mais elles n’eurent le réconfort de 
lire une lettre des leurs. Sans livre, 
sans un morceau de papier où no­
ter leurs pensées et leurs senti­
ments. séparées l’une de l'autre, dé* 
pouillées de leurs vêtements, vêtues 
a 1 indigène, elles vécurent dans des 
cabanes de roseaux et de boue dur­
cie. sans protection contre le soleil 
brûlant, obligées de boire l’eau du 
Nil pour étancher leur soif arden­
te. sans une lampe pour s’éclairer 
mirant les longues nuits, privées de 
tout, dans la plus extrême et la plus 
serdide misère.

Les missionnaires qui s’étaient 
réfugiés en Egypte aiultjnîjèrent en 
vain les tentatives pour délivrer les 
fieux religieuses et lés autres pri­
sonniers. Seul, le P. Ronomi réussit 
a s evader après trois ans de cap­
tivité. Les. autres succombèrent 
aux privations on furent délivrés 
seulement après dix ans. Les deux 
religieuses, prises au début de 1882, 
réussirent à fuir seulement en dé- 
cembre 1891 en même temps que le 
V. Ohrwalder. qui a raconté les 
souffrances de son évasion dans le 
livre émouvant qu’*' a intitulé- Ten 
uenrs captivity in the Mahdi’s en tvp.

Tous leurs compagnons de capti­

vité sont morts y compris les PP. 
Bonomi et Ohrwalder.

Mgr Hinsley, délégué apostolique 
d’Afrique, se trouvant à Khartoum, 
a présidé les cérémonies toutes sim­
ples qui ont marqué la célébration 
de ces noces d’or. Le gouverneur 
général du Soudan, invité nar le vi- 
caire apostolique de Khartoum, 
s’éta1* fait représenter et leur avait 
envoyé un riche présent.

BON A SAVOIR
MELONS

Vous pourre* garder cet excel­
lent fruit jusqu’en janvier, en opé­
rant de la façon suivante:

Prene* des melons tardifs oui 
n’ont pas encore atteint leur plei­
ne maturité, essuyez-les légèrement 
et tenez-les pendant un jour dans 
un lieu sec. Tamisez de la cendre 
dans un tonneau et enterrez vos 
melons de manière qu’ils soient en­
tièrement couverts. Surtout gardez- 
les bien de la gelée. Quand vous 
voulez manger un fruit, retirez-le 
mais en veillant bien à ce que les 
autres ne soient pas affectés par 
l’air.

CONSERVATION DES POMMES 
DE TERRE

Les pommes de terre doivent 
être, autant que possible, récoltées 
par un temps sec, séchées sur le 
sol, puis dans un hangar.

On les rentre ensuite dans une 
cave bien sèche, Ooide ou dans un 
hangar; on les met par tas que l’on 
maintient par des planches. Les 
pommes de terre se conserveront 
d’autant mieux qu’elles auront été 
préservées de l'humidité qui les 
fait pourrir, de la chaleur qui les 
fait germer, de la gelée, de. la lu­
mière qui les verdit.

NETTOYAGE DU FER-BLANC
Les ustensiles de cuisine, casse­

roles, récipients en fer-blanc de 
toute nature se nettoient en les 
frottant à l’aide d’un chiffon im­
bibé d’huile et trempé dans 1a cen­
dre de bois.

Feu la R, S. Jeanne

Saint-Hyacinthe, IF (D.N.C.) — 
La R. S. Jeanne, née Jeanne-Cathe­
rine De Vits. des Soeurs de 1a Cha­
rité de Saint-Hyaçinthe, est décé­
dée à rHôtel-Dieu»' de cette ville, 
après 37 ans et 8 mois de vie reli­
gieuse. Elle était âgée de 67 Ans. La 
riéfynte était originaire de Meer- 
beke, en Belgique. Elle laisse un 
frère, M. Pierre De Vits, de Sher- 
brr-'ke, ainsi que trois soeurs, dont 
l’une au novicat des Religieuses du 
Coeur Eucharistique de Jésus, à 
Ottawa.

ün des plus éminents mé­
decins des Cantons del’Est
f.-Tt mage exclusivement de 5PHINCTE- 
RINE dons tous les rn» d’incontinence 
d’urine qu’il a à traiter.

Dons nos hospices et nos pensionnats, dit-il, l’incontinence 
d’urine est une affliction commune. Cependant, d’après ma 
longue expérience, bien peu de cas résistent & un 
traitement à la SPHINCTERINE. C’est le remède 
qui s’impose. L’ergot de seigle que contient 
.SPHINCTERINE agit d’une façon très avantageuse 
sur les muscles sphincters.”

Prix : $2.00 la bouteille
fee qui suffit pour un mois de traitement)

2

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Chaque bouteille porte une garantie 
d'efficacité.

SPHINCTERINE
CONTRE L'INCONTINENCE D'URINE,

, p remède efficace et inoffenaif. 
sphinx Laboratories recd • . quebkc

Diêtributeurs: . . FARLEY-MYERS, LTD. #14. rue Ch.nn.rJU. Montrl.l
nrr——T-raîaua»
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Nos 7018-7100 — Robes de nuit, patron à tracer, chacun. 25c: perforé, 
50e; au fer chaud 35c. Tout étampée sur nansouk blanc, suivant qualité, 
•SI.10 ou SI.90. Sur toile de soie rose, bleu ou jaune pâle, $1.98. Soie ou 
coton pour la broderie, 24c. Papier carbone bleu, 7c et 15c; rouge, 7c; 
jaune 15c. Catalogue de Broderie, 35c. Revue Mensuelle de Broderie et 
Musique, 2oc. 1 abonnement par an.

(Coupon de patrons VENN AT)
Le Devoir, Montréal.

Ci-inclus .................... .............  ..pour patrons Nos.,.,

Nom .. 
Adresse

Adresser toutes commandes au Devoir, 430, rue Notre-Dame 
est, Montréal.

Les Vitraux
Verrières qui gardez enclose dans les murs 
La lointaine splendeur des infinis célestes.
Et baignez nos regards, nos oraisons, nos gestes,
D'un jour surnaturel qui tombe en clairs-obscurs;

Nostalgiques vitraux où les saints et les saintes 
Ont l'air de nous attendre au ‘s'euil du paradis.
Qui faites au dallage un irréel tapis
Avec vos entrelacs d ombre et de demi-teintes;

Evocateurs des temps futurs ou révolus,
Mystiques flamboiements, clartés intérieures,
V ous mêlez, en notre âme où les passions meurent.
Le regret de l'Eden et l'espoir des élus.

 A. F LORY

Amicale de Sainte-
Anne des Plaines

Dimanche, le 25 mai, le Pension­
nat de Sainte-Anne des Plaines ou­
vrait ses portes toutes grandes 
pour recevoir les Anciennes ac­
courues nombreuses en dépit de la 
température inclémente, à l’appel 
de leur Alma Mater.

Les élèves actuelles leur souhai­
tèrent gentiment la bienvenue par 
un duo concertant “Pierrette et Ar- 
lequine” de Landry et par un chant 
frais et léger comme un gazouillis 
d’oiseaux. Mlle G. Pilon, au nom de 
ses compagnes, dit h l’assistance 
combien toutes sont heureuses de 
les saluer et de les voir dans cette 
chere maison, où elles viennent re­
vivre les bonnes heures d’autre­
fois. La supérieure du Pensionnat. 
Rvde Soeur Marie-Ernest, a des 
termes choisis et délicats pour ex­
primer le bonheur qu’elle ressent, 
ainsi que toutes les maîtresses, à la 
vue de relies qui restent toujours 
un peu leurs enfants. Elle fait la 
lecture des règlements de l’Arnica- 
le et des noms des dignitaires élues 
préalablement par un comité d’an­
ciennes; M. le curé J.-A. Cadot est 
nommé président d’honneur. Mmes 
Philorum Vezcau, Toussaint Dion, 
Benjamin Limoges, présidenfrs ho­
noraires: Mme Dr E. Daunais. nré- 
sidente active; Mme Louis Char­
ron, secrétaire trésnrière; Mmes J.. 
M. Gascon. Ant. Racine; Mlles B. et 
L. Roussil, conseillères.

La fête du souvenir ne serait pas 
complète si la reconnaissance n’v 
mêlait sa note cordiale: c'est Mme 
H. Simard qui interprète les senti­
ments d’affectueuse gratitude de 
l’Amlrale envers le personnel reli­

gieux. M. le curé J.-A. Cadot se 
fait le porte-parole des religieuses 
pour remercier des bons senti­
ments exprimés dans l’adresse. 
Puis il loue l’oeuvre accomplie par 
les Soeurs de Sainte-Anne dans la 
paroisse et tout le bien qui en ré­
sulte dans le présent et qui aura 
son retentissement dans l'avenir.

Vers 3 heures, lu cloche à la voix 
bien connue, interrompt la visite 
de la maison dont les murs sont 
gracieusement ornés de guirlandes 
de fleurs et de feuilles agencées 
avec art. C’est la bénédiction du 
Saint-Sacrement. La chapelle ne 
peut contenir sa nombreuse famil­
le d’aujourd’hui. Comme autrefois 
les rangs se forment et l’on se di­
rige vers l'église paroissiale dont 
l’autel est brillamment illuminé. 
Mlles F. cl C. Pilon, graduées Me 
1925, nous font entendre l’Aue Ma­
ria de Franck.

Immédiatement après le salut, 
M. l’abbé Conrad Chaumont, curé 
du Saint-Nom de Jésus, de Maison­
neuve, dans une vigoureuse allocu­
tion, parle de la mission d’aposto­
lat que doit exercer toute femme 
chrétienne. 11 en démontre la faci­
lité, en énumère les moyens et con­
firme sa Ihèse par l'exemple vécu 
de sa sainte de prédilection, la Pe­
tite Fleur de Lisieux.

Comme le temps passe vite c’est 
déjà le goûter. La joie préside au 
banque! familial pendant lequel la 
conversation est émaillée de nom­
breux: "T'cn souviens-tu?" Puis 
c’est l’heure de la séparation. L'on 
se quitte à regret; chacune empor­
te le souvenir de cette fête si plei­
ne de douce» émotions, et de cette 
halte bienfaisante.

(Communimié)

‘‘April la naissance lia mon 
bébéj'étais maigre et déchar- 
nét-J'ai engraissé de 22 l*s”

“Après la naissance 
de mon bébé j’étais 
très faible et déchar­
née. Je me sens bien 
depuis que je preivis 
la Levure Ferrugineu­
se (Ironized Yeast) et j'ai engraissé 
de 22 livres.”—Mme Laura Benoit.

Des milliers nous écrivent que la 
nouvelle Levure Ferrugineuse les a 
fait engraisser de 5 à 15 livres en 3 
semaines. Leurs vilain» creux se 
remplissent de bonne chair ferme. 
Leurs membres décharnés prennent 
de belles formes arrondies. Leur 
teint terreux se transforme comme 
par magie. La nervosité, l’indiges­
tion et la constipation disparaissent 
le soir même puis ils dorment très 
bien et se sentent une vigueur nou­
velle dès le lendemain.

Elle constitue deux merveilleux 
toniques dans un — la levure de 
malt spéciale aux propriétés en­
graissantes et le fer qui renforcit. 
Ce sont d’agréables petites pastilles. 
Elle est beaucoup plus effective que 
la levure non médicamentée. Elle 
donne des résultats dans la moitié 
du temps requis, ne goûte pas la le­
vure et ne cause pas de gaz.

Cessez donc d'étre ’‘amaigri’’, fa­
tigué et d’avoir un mauvais teint. 
Procurez-vous aujourd’hui la Levu­
re Ferrugineuse (Ironized Yeast) 
chez votre pharmacien. Vous vous 
sentirez mieux demain. Le fabri­
cant vous remettra votre argent si 
vous n’êtes pas enchanté des résul­
tats rapides.

Retraites fermées
AU COUVENT DE MARIE-REPA 

RATRICE, 1025, BLVD MONT 
ROYAL OUEST
Juin: 20 au 23, Jeunes F'illes.
Juillet: 4 au 7, Institutrices.
Juillet: 11 au 14. Jeunes filles.
Juillet: 17 au 20, jeunes filles.
Juillet: 24 au 27, jeunes filles.
Août: 15 au 18, jeunes filles.

AUX TROIS-RIVIERES 
117 SAINT-CHARLES

Juin: 9 au 13, Dames.
Juin: 28 au 2 juillet, jeunes fil­

les.
Juillet: 24 au 28. Institutrices.
Août: 15 au 19, Institutrices.
Prière de s’inscrire à l’avance et 

pour tous renseignements s’adres- 
ser à la directrice. _

Avis aux lectrices
La Récollection mensuelle des 

anciennes retraitantes aura lieu le 
dimanche, 15 juin au Foyer Sain­
te-Claire d’Assises, 5045, St-Domi- 
nique, Montréal. Tel.: Bélair 8793. 
La messe aura lieu à 8 heures (heu­
re avancée). Les anciennes retrai­
tantes peuvent inviter leurs amies.

Nous aurons une retraite fermée 
pour jeunes filles du 27 juin au 1er 
juillet.

Causerie de
M. François Hone

Ce soir, à 8 heures, M. François 
Hone, de retour d’un long voyage 
en Europe et en Afrique, donnera, 
aux Ecoles Ménagères Provincia­
les, rue Sherbrooke, quelques im­
pressions d’une excursion dans le 
désert nord-africain. La causerie 
sera accompagnée de projections.

J PETIT CARNET jj
GAUDETTE-SOLIS

On annonce pour le 25 juin le 
mariage de Mlle Thérèse Gaudette. 
fille d» Mme Pierre Nadeau, de 
Saint-Hyacinthe, à M. Marcel Solis, 
fils de M. Emile Solis, libraire, et 
de Mme Solis, également de Saint- 
Hyacinthe. Rasade Jaire-part,

1/Ecole des enfants 
infirmes

Mercredi prochain, 18 juin, à 2h. 
30 do l’après-midi, aura HpU ]a dis­
tribution des prix » l’école des en­
fants infirmes de l’hôpital Sainte- 
Justine. ___ _________
MTCHELLE LE NORMAND (Mada­

me Léo-Pot Deirotiers) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Belief eullle).

Un tfea plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont 1s troisième édition vient 
de paraître en eat è son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les Ages.

Au comptoir. $1.00; franco, 11.05. 
Librairie au Devoir.

Deux Economies de Juin dans les

Machines à coudre
Machine

électrique rotatoire
‘SEAMSTRESS’

99.50
Avec moteur intérieur 
et lumière, dan» un ca­
binet de noyer avec 
dessus uni d’une seule 
pièce, panneau deux- 
tons en avant, petit ti­
roir sur le côté et pat­
tes amincies. Contrôle 
par le genou. Série 
d’accessoires et garan­
tie de 10 ans. 99.50

*

Machine à coudre

“RELIANCE”

34.00
Mécanisme vibratoire 
avec enfileur automati­
que de la navette et dé­
vidoir à bobine. Cabi­
net de chêne verni, 
avec 2 tihoirs chaque 
côté et petit tiroir au 
centre. Accessoires au 
complet et garantie de 
10 ans. 34.00

Payables par Paiements 
Différés moyennant, un 
supplément équitable

Au cinquième chez Eaton

<*T. EATON C?,
OC MO N’T R CAL

IMITCO

VIN

APERITIF

R O X Y
ft Première fois en Canada

LA PRINCESSE
Y MARTYRE-nk ou

I.K MARTYRE DR
V SAINTE MAXENCE
* TITRES FRANÇAIS

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint-Denis et Ontario

Drogua» et Produit» ObDoiqu»» 
Sup4rt«ur».

Tou» 1m ram4dm nonr«Hn.

PRESCRIPTIONS 
médicales remplie* avec «oln.

Llrrataon npKU par tente 1» m».

Maison d’éducation
ERNEST LA VIGNE

Organiste & St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

TéL FRontrnae 5344 Montrés)

Retraite fermée
Au pensionnat Saint-Louis de 

Gonzague, rue Sherbrooke une re­
traite fermée sera prêchée pour les 
jeunes filles, du 1er juillet (malin) 
au 5 juillet (soir).

Mesdemoiselles qui désirez y par­
ticiper, veuillez vous adresser à 
Madame la Supérieure, S’il vous 
plaît, ne pas tarder à vous inscrire.

Chacune est priée de se munir 
du nécessaire de toilette.

Adresse; pensionnai Saint-Louis 
de Gonzague, 331, est, rue Sher­
brooke, Montréal.

Manifestation au
Sacré Coeur à Saint- 

Charles de Montréal
La paroisse Sainl-Charles de 

Montréal organise pour le diman­
che, 15 juin, une grande manifesta­
tion en l'honneur du Sacré Coeur. 
La cérémonie aura lieu à 7 h. 30 
p.m. Il y aura procession par le» 
rues de la paroisse, et au retour à

LoLithinés 
«.o^ Gnstb

Procurent une eau agréable, di­
gestive, alcaline, très active.

Sont souverains contre acide 
urique, Rhumatisme, Goutte, Ma­
ladies du Foie, de la Vessie, de 
la Peau, d? l’estomac et de l'In­
testin.

l’église, sermon de circonstance et 
bénédiction du T. S. Sacrement.

Les Ligues du Sacré-Coeur des 
autres paroisses et toutes les Gar- 

j des de la ville sont invitées à pren» 
dre pari à cette fête.

Le ralliement se fera en face do 
l’église, à 7 h. p.m.

Avez-vous Besoin fflmprimét: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for- 

i mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimée de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir*. 
4.10, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (TéL : HArhour 1241*).

Feuilleton du Devoir

Le Roman de Josette
Par André BRUYERE

33 (Suita)
— Tu as un caractère très vif, tu 

rejette* trop fscilement toute règle, 
lu veux trop suivre tous tes pen­
chants. Et tout cela, ma chérie, 
peut annuler les réelles qualités 
que tu possède* par ailleurs et par 
conséquent te gêner beaucoup plus 
tard. Ecoute ta vieille tante, ap- 
prends à te dominer. Dis-toi bien 
que ta folle petite tête ne contient 
pas la sagesse universelle. Ap­
prend» è obéir, U est temps encore.

— Obéir, dls-ie stupéfaite, mais 
è qui, É quoi?

Elle sourit un peu tristement.
— C’est un mot banni des éduca­

tions modernes, je le sais. Mais, 
ctols-en une vieille femme, il est le 
mot même de la vie.

Je reste silencieuse et pas con­
vaincue.

— Il feut obéir toujours, obéir è 
ses parents, tant qu’on a la jeunes­
se; plus tard au mari, quoi que tu 
e:; penses et toujours à ces règles 
de conduite intérieure sans les­
quelles on n’est point véritable­
ment une femme digne de ce nom

Elle se lève et caresse mes che­
vaux.

— Je te laisse, petite, je ne veux 
psi prêcher plus longtemps.

— Tante, y» parte* pas encore.

11 m’est pénible de vous voir me 
traiter en fillette Insoumise, |e vaux 
mieux que vous ne pensez. J’ai re­
çu une bonne éducation...

— Je le sais. Tu as été depuis 
deux ans la plus parfaite mondai­
ne qu’un esprit superficiel pût rê­
ver et ce n’est pas è tort que l’on 
vante ta grâce et tes talents. Mais, 
ma petite fille, tout cela n’est rien 
parce qu’un jour le monde devra 
devenir pour loi l’accessoire, et 
que tu auras un mari et un foyer. 
Le beau vêtement tombé, il faudra 
qu’il reste les éléments solides du 
bonheur pour toi et les tiens.

Un souventr me rend à la fols 
émue et amusée.

— Mais, tante, puisque vous me 
parle* de ce qui m’attend plus tard, 
ne pensez-vous pas qu’il me «era 
peut-être demandé ou offert un 
programme moins austère? Tous 
les jeunes gens ne sont pas des 
saints ni même des perfection*. Ce­
lui que je rencontrerai peut parta­
ger mes goûts.

— Tu as besoin d’un ma-f sé­
rieux, Annie.

Une vision passe devant mes

yeux. Combien différente de l’idéal 
de ma pauvre tante!

— Rasiurei-s'ous, dis-je gatment. 
e! pardonnei-moi. Je n’ai pas été 
maîtresse de mes nerfs tout è l’heu­
re. Jean m’avait agacée et Je ne suis 
pas habituée au genre de ses idées. 
Mais désormais, je saurai tout sup­
porter en patience pendant mon 
séjour ici.

Puissance de ce sentiment que te 
ne veux pas nommer! un nom. un 
seul nom résonnant dans ma mé­
moire m’a fait sentir combien les 
ennuis actuels sont peu de chose 
et que cet insipide séjour à Laouat 
ne me sera plus tard qu’un bref 
souvenir.... si ma vie s'oriente 
comme je le désire.

Smon traduirait crûment: "Si le 
pui* «voir celui que j’aime." Mais 
Suton eit une jeune folle qui pié­
tine avec délices les convenances 
et mol, à vivre è Laouat, je les ap­
prends.

Tanlr Marie qui n’a pas (heureu­
sement) suivi ma pansée, conclut;

— Mais oui. ma petite, un peu de 
patience. Au bout du compte, ia vie 
n’est pa» bfen dure ici et si tu veux

essayer de comprendre Jean, tu 
verraa combien il est bon et aima­
ble. Je aouhaitr à toutes leg jeunes 
fillss un mari comme lui.

Pes moi, par exemple, ah! non. 
Ce cri a manqué Jaillir de mon 
coeur, mais je l’ai retenu. Tante 
s’en ve. bien convaincue qu'elle a 
exprimé une vérité évidente.

Et moi je fais une révérence iro­
nique è cette pensée. Pauvre tante 
Maria qui ne voit rien de plus beau 
que son Jean, si elle savait comme 
il y a mieux, bien mieux, cent fois 
mieux, tant de fois mieux que je 
me mets à rire de bon coeur rien 
qu'à la comparaison.

Obi oui, il y a mieux.... Mais 
c'est plus loin, dirait Suzon. Plus 
loin, en effet, si loin qu’il me sem­
ble que tout nous aépara et que je 
vais mourir Ici... oubliée. Non. U 
faut réagir, supporter l’incident en­
nuyeux qu’est ce malencontreux 
séjour ici, refaire ma santé et ren­
trer à X . .. bien portante pour en­
lever la victoire.

En attendant, prenons patience. 
Jean, l’odieux Jean n’est qu’un der­
nier ennui passager qui me fait

trouver plus beau mon........ acerel.
Je sui* sotte de lui accorder tant 
d’importance. Bientôt, si cela con­
tinue, U deviendra une obsession 
aussi forte, mais combien différen­
te de l'autre, la tant aimée.

Ma parole, c'est ridicule la place 
qu’il tient dans ma vie ici. Il est 
temps d’intervenir. Ramenons tout 
à de justes proportions.

C'est pourquoi le soir même, je 
parais au repas, coiffée, parée à 
mon goût et à celui de Belloc, pas 
à celui de Laouat. Ma robe de li­
non bleu prend des airs de duches­
se égarée sur ma chaise de paille 
et moi, je suis sereine et souriante 
comme en cérémonie. Je ne parle 
pas. Je ne repousse pas les chiens 
avec horreur, je ne vois même pas 
Coco qui aurait la prétention de pi­
corer mes restes, mon indulgence 
s’étend même Jusqu'à l’Empereur 
rutilant dans son eadre et je ré­
ponds avec une gracieuseté décon­
certante à tous les propos.

C’est sane doute un vent nou­
veau qui a soufflé sur la maison. 
D’autrea en auhissent l’Influence. 
Jean b un col Immaculé et une che.

velure impeccable. Il est raide sur 
sa chaise et me sert avec une pré­
venance raffinée. Nous nous par* 
Ions avec une politesse qui sent le 
grand siècle.

Et cela dure toute la soirée. Tan­
te Marie somnole, mais nous, cha­
cun dans un fauteuil, assis bien 
raides sans aucun abandon vulgei- 
re ou déplacé, nous échangeons des 
monosyllabes d’une correction ou­
trée. Quand sonne l’heure de la re­
traite. nous montons l’escalier sur 
un pas de procession. En nous quit­
tant, nous échangeons des révéren­
ces solennelles.... et des phrase* 
inattendues.

Pardonnez-moi, Monsieur, je 
vous avais pris pour un sauvage.

— Tonies mes excuses, Mademoi­
selle, je vous croyais une petite 
folle.

Et nouveaux saints pour mieux 
établir la vérité.

— Bonsoir, Monsieur.
— Me* hommage». Mademoiselle.
— Voilà qui e*t bien, dit fente, 

retardataire, et nui n’a entendu que 
lu fin. Si cela dure, ce sera char­
mant.

(A suivre)
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U NAVIGATION
JOURNEE IMPORTANTE

Vendredi prochain, 13 juin, sera 
noe journée importante pour le 
Service des voyages du Devoir, qui 
ne tient aucunement compte des 
superstitieux. Ce jour-là en effet le 
gros pèlerinage à Carthage s’em­
barquera pour îe Canada à Liver­
pool, à bord du Laurentic, de la 
compagnie White Star, et nos voy­
ageurs qui se rendent à Rome pour 
la canonisation des Martyrs jésui­
tes du Canada quittera Montréal 
à bord du Megantic, aussi de la 
White Star. On sait que Mgr l’Ar­
chevêque a accordé _ son haut pa­
tronage à ce voyage à Rome et que 
c’est S. G. Mgr Courchesne qui au­
ra la direction spirituelle de ces 
voyageurs.

DEPART DU PARIS
New-York, 12 — Le Paris, de la 

Compagnie générale transatlanti­
que, quitte New-York pour Ply: 
mouth et le Havre ce soir. Parmi 
les nombreux passagers il y a M. 
Robert Lacour-Gayet, qui d’attaché 
financier à l’ambassade de Wash­
ington devient chef de la section 
des statistiques économiques de la 
Banque de France.
JUGEMENT CONTRE VOXFORD

Ottawa. 12 (S.P.C.) — La Cour 
suprême maintient le jugement du 
juge Philippe Demers dans le dou­
ble procès du vapeur Kingdoc con­
tre Ta Canada Steamship Lines et 
du vapeur Oxford contre la Pater- 
son Steamships, Limited. Dans la 
nuit du 5 juin 1927, les deux va­
peurs en question étaient entrés en 
collision à l’entrée ouest du canal 
de Lachine. Le juge Demers avait 
rendu jugement contre l’Oxford, 
mais le juge Audette avait renver­
sé ce jugement.

POUR BISLEY
L’équipe canadienne de tir qui 

prendra part au concours de Bis- 
ley cette année partira pour l'An­
gleterre demain matin, à bord du 
Duchess of York, du Pacifique Ca­
nadien. __
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

L^’Albertlc", de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar- 
arrivera à Montréal samedi.

Le “Duchess of Atholl”, du Paci­
fique Canadien, parti de Liverpool, 
arivera à Montreal samedi.

Le “Montrose", du Pacifique Ca­
nadien. parti d’Anvers, arrivera à 
Montréal vendredi,

L’“Andania”. de la compagnie 
Cunard, parti de Liverpool, arrive­
ra à Montréal dimanche.

Le “Minnedosa”, du Pacifique 
Canadien, parti de Glasgow, arri­
vera à Montréal dimanche.

L’“Aurania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal lundi.

L’“Empress of Scotland”, du Pa­
cifique Canadien, parti de South­
ampton, arrivera à Québec samedi.

L’“Empress of France”, du Paci­
fique Canadien, parti de Québec, 
arrivera à Southampton aujour­
d’hui.

L’“Antonia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Montréal, arrivera 
à Reikiavik demain.

L”‘Alaunia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Montréal, arrivera 
à Plymouth samedi. . . „

Le “Duchess of Bedford”, du Pa­
cifique Canadien, parti de Montréal, 
arrivera à Liverpool samedi.

Dans Saînt-Denis

j L^ünîon des
commis-épiciers

de Montréal

A l’assemblée annuelle de l’Union 
des commis-épiciers de Montréal, 
tenue au Cordon Bleu, 279 rue Ste- 
Catherine est, ont eu lieu les élec­
tions de: officiers de cette associa­
tion pour l’année 1930-31.

Avant l’élection, il y eut plu­
sieurs résolutions d’adoptées, entre 
autres celle du secrétaire qui le fut 
à l’unanimité.

L’Union des commis-épiciers re­
mercie le comité exécutif et son 
président, M. Allan Bray, pour la 
sollicitude et la bienveillance en­
vers les commis-épiciers en refu­
sant de recevoir la demande d’abo­
lition du règlement de fermeture 
de bonne heure.

Parmi les autres importantes ré­
solutions adoptées, il y eut une ré­
solution de condoléances envers la 
famille A.-P. Pigeon, dont un dou­
ble deuil récent affecte tous les 
membres. L’U. des commis-épiciers 
de Montréal désire exprimer ses 
plus sincères condoléances à la fa­
mille.

Cette assemblée annuelle coïnci­
dait avec le quiniièm' anniversaire 
de la fondation de l’Union des com­
mis-épiciers.

Pour fêter cet anniversaire, le 
bureau de direction avait préparé 
un succulent goûter arrosé de vin. 
auquel les convives firent grande­
ment honneur.

Plusieurs discours furent pronon­
cés sur la fermeture de bonne heu­
re oue Ton se proposait de démolir 
et plusieurs suggestion furent sou­
mises à cet effet qui obtinrent l’ap­
probation de tous.

Un court historique de l’associa­
tion fut fait par M. Arthur Massé, 
secrétaire.

Voici le résultat des élections des 
officier; de l'association: Prési­
dent. M. Emile Naud; 1er vice-pré­
sident, M. Pierre Brosseau; 2e vice- 
président, M. René Viens: secrétai­
re, M. Arthur Massé; trésorier, M. 
Magloire Lachance; 1er syndic, M. 
E- Lamerre; 2e syndic, M. À, Che­
valier.

Rëdputh trouvé coupable
Un verdict de culpabilité a été | 

rendu hier après-midi par le jury j 
de la Cour du Banc du Roi dans le ! 
cas de John W. Redpath, accusé j 
d’homicide involontaire sur la per- \ 
sonne de William McAthey, un gar- ; 
çon de 16 ans, frappé mortellement 
par son automobile, sur la route de 
Pointe-Claire, le 12 octobre der­
nier. Ce verdict fut rendu après 
deux heures de délibération du 
jury. Après le verdict, les avocats 
demandèrent et obtinrent la per­
mission de faire l’appel individuel 
des jurés: le verdict demeura le 
même. La sentence de Redpath sera 
prononcée le 16 juin. On s’attend à 
ce que la cause aille en aopel.

Me Peter Bercovitch, C.R., repré­
sentait l’accusé dans cette cause, Me 
Robert L. Calder. la famille de la 
victime. Me Dan P. Giilmor, la Cou­
ronne.
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HOTEL

LANGTON
BERMUDES

“Paya de l’éternel printemps”

Situé sur les hauteurs 
Vue splendide sur Hamilton 

et l'océan 
Excellente cuisine 

Eau fraîche dans toute la maison 
PRIX MODERES

S'adreuer au* A**nce* de lomiams 
ou directement à l’HOTEI. LANGTON.

ou su Service des Voyages 
LE DEVOIR — MONTREAL

La consécration de
Monseigneur O’Connor

Peterborough, Ontario, 12. — La 
consécration du nouvel évêque de 
Peterborough, S. G. Mgr Dennis 
O’Connor, a donné lien, hier, à une 
belle fête. C’est Son Excellence le 
Délégué apostolique qui a été le 
consécrateur. Les eo-consécrateurs 
étaient S. G. Mgr McNally, évêque 
de Hamilton, et S. G. Mgr Ryan, 
évêque de Pembroke. S. G. Mgr 
O’Brien, archevêque de Kingston, a 
donné le sermon de circonstance.

Banquet à l’échevin 
La Marre

Ce soir, à 7 heures 30, les ci­
toyens du quartier Montcalm, of-

Pi
LA FAMILLE ROYALE DE ROUMANTE—l) Michel, âgé de 9 ans, de roi devient prince héritier; 2) le prince Carol monte sur le trône à la place 

de son fils; 3) la princesse Helene, femme divorcée du roi Carol.

frent un banquet en l’honneur de 
leur échevin, M. J.-Henri La Marre, 
à la salle de Técole Madeleine-de- 
Verchères, rue Cartier, coin Belle- 
chasse.

Cette fête est sous le patronage de

M.’le maire de Montréal, et le ban- 5721 rue Chabot, à la pharmacie
quet sera présidé par^M. Gordien 
Ménard. Les personnes qui vou­
draient se procurer des billets sont 
priées de s’adresser à M. Dallaire,

CROISIERE SPECIALE A

NEW-yeRr
sur le fameux navire de la POSTE ROYALE “ARCADIAN”, pour le prix modique de $50,

le 28 juin, de Montréal ou de Québec.
offre un Intérêt particulier aux Canadiens qui projettentt-Laurent, puis

Ce voyage spécial sur le navire de luxe anglais ‘'Arcadian"
une excursion pendant leurs vacances ou le Jour de la Confédération. La délicieuse descente du Saint-______ ____
1» trajet le long de la côte de l'AUanttque Jusqu’à New-York olfrent l'occasion exceptionnelle d'une diversion et 
d’un voyage des plus attrayants.
Le navire "Arcadian” est un transatlantique de 19.500 tonnes, particuliérement répu­
té pour le confort qu'U procure et son excellent aménagement. Toutes les cabines 
ont des lits mobiles au Heu de lits fixes, et plusieurs sont pourvues de salles de 
bain privées. Deux salles à manger peuvent loger 500 convives II y a en plus 
une magnifique piscine tullêe et un gymnase complètement aménagé.

Le service d’été aux Bermudes commencera le 5 juillet
Ce voyage spécial de r'Arcadtan’’, arrivant à New-York le 3 Juillet, offre aussi une 
occasion unique de poursuivre Jusqu'aux Bermudes par le même navire, après 
2 Journées consacrées à la visite de la grande métropole.
Pour réservations ou autres renseignements, s’adresser à tout agent autorisé du 
trafic ou à la

CCTAL MAIL
Steam Packet Company

Elder, Dempster & Co., 133 immeuble du Board of Trade. Montreal.

Ceux que cette excur­
sion intéresse pour­
ront se procurer des 
billets d’admission sur 
T’Arcadian” à n’im­
porta quelle agence 
de tourisme ou à la 
Elder, Dempster & 
Co., 133 immeuble du 
Board of Trade.

LES CONSERVATEURS DE LA DI­
VISION OFFRENT LA CANDI­
DATURE A M. CYRIAC GAU­
THIER.
M. Cyriac Gauthier, aspirant can­

didat conservateur dans Saint-De­
nis, a tenu une assemblée hier soir 
à Técole Lamennais. S’il est élu, la 
première loi qu’il fera passer pour­
voira à une allocation de $100 
pour chaque père de famille ayant 
plus de cinq enfants, et $100 par en­
fant passé ce chiffre. M. Gauthier 
a dit avoir lui-même neuf enfants.

A quelqu’un qui lui reprochait 
de n’être pas conservateur, M. 
Gauthier répondit qu’il s’est déjà 
proclamé indépendant mais que 
dans la campagne actuellement il 
appuie la cause conservatrice.

M. Gauthier, qui est pilote sur le 
Saint-Laurent depuis 37 ans, a re­
proché au gouvernement de faire 
construire en Angleterre plutôt 
qu’au Canada. 11 se plaint aussi de 

I ce qu’aucun navire canadien ne 
i porte un nom français. “Pourquoi, 
suggcre-t-il, ne pas donner au pro­
chain navire le nom du Dr Denis?" 
Il a aussi critiqué la construction 
du chemin de fer de la Raie d’Hud- 
son et la politique d'immigration 

MM. Wilfrid Prouix et J. A. Du­
bois présidaient. MM. Emile Bois- 
sonnenult et Magloire Dubrettil pro­
posèrent M. Gauthier comme can­
didat.

Feu l'abbé Adélard Landrv
Springfield, Mass., 12. — M. Tab- 1 

bé Adélard Landry, curé de Saint-' 
Thomas-d’Aquin. Springfield, Mass., 
est décédé lundi dernier. Le dé- 

j funt était âgé d’environ soixante 
ans. 11 naquit à Suintc-Brigide 
dTberville, fit ses études classiques 
au petit séminaire de Sainte-Marie- 
de -Mnnnoir et sa théologie à Bal­
timore. où il fut ordonné priMrc.

PKTITES AFFICHES 
- Tarif—”

TOtJTBS DEMANDES - Locàtlons. | 
msltoni. chambre» magasin.'), «te.
—A vendre, Perdu. Trouvé, etc.—
I sou le mot. inintmum 25 sous — 
Ls même annonce, un mois, re­
mise de 10ç^.

NAISSANCES DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par ln- 1 
sertlon.

CARNET MONDAIN, etc —|1.00 par 
insertion.

A VENDRE

Ville Saint-Laurent, entre Se Bureau de 
Poe te et la Côte de la Vertu: 30,000 pieds 
le terrain, dont 5.000 Boulevard Monk et 
fs,000. Avenue Ouimet. Bit* idéal pour 
tarage, entrepôt, clos. etc. K.-O. Crépeau, 
[423 Visitation. Tél. CBeirler 7744 ou BY 
hater 006é
‘ - a LOUER

l.no

BELOETL, maison d’été, demi-cottage 9 
appartement», toute# commodités, en par­
tie meublée, grand terrain, 9150.00. TéL 
Pr. 37&JL S’adresser 3S15 St-André.

I

RICHELIEU

EN ROUTE POUR LE SAGUENAY !
Le vapeur “Richelieu*’ fera son premier voyage de la saison le 13 juin,'en destination 
de Québec, la Malbaie, Tadoussac. du Saguenay et des ports intermédiaires*

le somptueux vapeur “Richelieu'* 
quittera le Quai Victoria à 6 hree 
30p.m. (H.N.), vendredi le 13juin, 
en destination du Saguenay, et, 
subséquemment, tous les mardis et 
vendredis jusqu’au 3 juillet, alors 
qu'entrera en vigueur un service 
de quatre départs par semaine.
T* confort des passagers, leur 
agrément et leur sécurité, tels sont 
lee facteurs qui ont caractérisé la 
construe t ion et l'a ménagement de ce 
fast ueux paquebot. Par ses cabines 
de luxe (deux lits et baignoire), ses 
salons, son fumoir, son café et sa salle 
h manger, riante et ensoleillée, le 
“ Richelieu’ eet l'égal dee phis grandi

Dêparl» régulier» le» mardi» et 
vendredi» »ub»éqemment,

hôtels. On danse tous les soirs aux 
accords d’un excellent orcheetre.
Le pittoresque et l'air tonique de 
la région du Saguenay rendent 
cette croisière incomparable. On 
n'ignore pas que notre beau fleuve, 
“en bas" de Québec, est salé tout 
comme l'océan, et la brise qui « y 
joue est toute parfumée de Tarome 
des sapins et de la mer.

K l’aube, nn atteint Québec, l’nn- 
cienne ville forte. Puis, pendant 
toute la journée, le vaisseau des­
cend le Saint-Laurent, bordé à

gauche par les altiers massifs 
laurentiens, et qui va toujours 
s’élargissant . . . cmfin, c'est la 
Malbaie, où se trouvent les links 
de golf, si renommés, du Manoir 
Rjcheubü, et Tadoussac, village 
coquet, entouré do lacs où abonde 
la truite. Après ces deux escales, 
le majestueux Saguenay, avec ses 
eaux sombres et ses caps sourcil­
leux, est la dernière étape de ce 
merveilleux voyage.
I^s cuisines du “Richelieu” ont 
été confiées ù un chef réputé et des 
repas exquis ajoutent au plaisir 
quotidien de cette croisière pleine 
d'intérfit.

CANADA STEAM&HIP LINES
71S SQUARE VICTORIA, MONTRÉAL LAnraitcr 0231

■OTEt MONT-RO Y* A 
I Ttowm TSe- HOTEL WWt, ,OH

l Clown 4IM
HOTEL OlTON’i 

MArqualM 9M6

* APRÈS LR l JUILLET , DÉPARTS LUS LUNRIS, MARMS. JEUDIS ET VENDREDIS *
M1MP

Faquin, angle Chabot et boulevard 
Rosemont, à la Ferronnerie Va- 
chon, coin Des Erables et Bélanger, 
ou à la porte de la salle.

Avez-vous Resoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbôur 1241*

A Canada
par les

Montaqnes Rocheuses
avec rExciavsion de

. FUNIVERSITÉ
* DE ^

MONTREAL
du S au 26 juillet

Sixième Voyage Annuel
Train spécial de luxe du Pacifique Canadien

OlreetMn panoaiMB* A*

M. VICTOR DORÉ
Professeur à l’Ecole des Sciences Sociale, Economique SA 
Politique de l’Université de Montréal, et Président de U 
Commission des Ecoles Catholiques de

$365.00
tous
frai»

compris

LES GRANDS LACS 
L’OUEST CANADIEN 
BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER - VICTORIA

Pour rensrignrmenis rsmplets. s’adresser à V Université de Montréal,
No. lies, rue St-Denis, Montréal - à M. Victor Doré, direc­
teur du voyage. Casier Postal 476, Montréal, ou aux agents du

Pacifique Canadien
Pour tous renseignements, prospectus, inscription, etc., s'adresser

Le DEVOIR Service des Voyages
430, Notre-Dame Est - (Tél. HArbour 1241) * Montréal

Le plus célèbre transcontinental du 
Canada '■ous réserve, pour votre pro­
chain voyage i 1a CAte du Pacifique, 
le luxe le plus exquis. Tout d'acier. 
Radio. Pour:

Prtooo Rupert Vi 
Victoria

De Montréal (Gare Ronavrmure) I 
li b. 15 tous les soirs (Heure Normals)
L'amémcemtftt comport* mgoaHia ssodUas 
a tournées, w»||tm-obMTvtrotr« à compam 
menu avec bibliothèque « buttée, vigoo» 
reatjurant, voitures de première sa wagoar 
talon*.

Le CONFEDERATION
tin* autre route rapide peur Winnipeg at ls 
CAte du Pacifique. Preott le fameux latar- 
otriooil United, de Montréal tool les 
foure k ) h. de l'eprèvoudi. arrivant à T» 
nmto I 9 h. du self. Le CasdMararioé 
quitta Toronto l 9 h. Jfl.
Riteewr dt s/otei ri mnitnmunSs romphtt 

eu Burin. Mn Bil/rti en VlUt, 994 ru» 
.Wor-Zeeeuer. M-lefoefl» <771.

Canadien National
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LES HÔTELIERS L'E 
LA CAMPAGNE

Les hôteliers du district de St- 
Hytcinthe ont manUesté leur désir 
de coopérer avec Us autorités pro­
vinciales et municipales, aussi bien 
çu’avee leur association, pour faire 
en sorte que leurs établissements 
soient dignes de la province et des 
milliers de touristes qui les visi­
tent, lors d’une assemblée tenue à 
St-Hyaclnthe, ces jours derniers. 
Arrivant de Sorel, où ils venaient 
de tenir une assemblée, les officiers 
de l’Association des Hôteliers de la 
Campagne étaient reçus à St-Hya- 
cinthe, à l’hôtel Grand, par les pro­
priétaires d’hôtels locaux, dont MM. 
Auréle Gaudet, du Grand, Isidore 
Chounière, d’Iberville, H. Lamarre, 
de Mont St-Grégoire, J. M. D’Anjou, 
fils, de St-Hyacinthe, Eugène Fli- 
botte, de St-Hyacinthe. Louis Be­
noit, Joseph Berthiaume, L Prégent, 
J. Marchessault. et E. St-Germain, 
de St-Hyacinthe, J. L. Gagnon, de 
St-Césaire, L. Cloutier, de St-Hilai- 
re, D Viens et Charles Bibaud, de 
Beloeil, T. Bienvenue, de McMaster- 
ville, etc. Les officiers de l’associa­
tion présents étaient MM. Z. Ray­
mond, de Ste-Agathe, président, 
François de Sales Gervais, vice-pré­
sident, de Contrecoeur, Louis Lan­
glois, de Varennes, directeur, et Ro­
drigue Langlois, directeur-gérant, 
de Montréal.

Le président, Z. Raymond, ouvre 
l’assemblée en exposant le but que 
vise l’association des hôteliers de la 
campagne et les moyens qu’elle a à 
sa disposition pour y arriver. Les 
hôteliers ont le devoir de rendre 
leurs établissement» aussi accessi­
bles et confortables que possible, 
mais par contre, dit l’orateur, les 
autorités provinciales et municipa­
les, aussi bien que la Commissfo- 
des Liqueurs, ont le devoir de faci­
liter la tâche des hôteliers, en co­
opérant avec çux sous toutes les for­
mes possibles.

M. François de Sales Gervais, vi­
ce-président, s'objecte à ce que les 
agents dé la Commission des Li­
queurs traitent les hôteliers régu­
liers sur le même pied que les dé­
bits clandestins.

M. Rodrigue Langlois, direetéur- 
gérant, demande que les hôtels 
soient propres, bien tenus, ornés ft 
l’extérieur et a l’intérieur autant 
que les moyens de l'hôtelier le per­
mettent, et que surtout, celui-ci ne 
néglige jamais la politesse et la 
courtoisie.

D’autres discours prononcés par 
MM. Louis Benoit, Joseph Berthiau­
me. J.-M. D’Anjou, etc., et, à la fin 
de l’assemblée, tous les hôteliers 
présents qui n'étaient pas encore 
membres de l'association s’empres­
seront de s'enrôler séance tenante.

Première messe du
R. P. Emile Faucher

Dimanche, le lô juin prochain, le 
R. P. Emile Faucher, nouvel ordon­
né, enfant de la paroisse Saint- 
Pierre. ancien membre de la Con- 
crégation des Jeunes Gens et du 
Cercle Saint-Pierre, dira une messe 
dans la chapelle de la maîtrise à 9 
h., en présence de ceux qui étaient 
de la Congrégation ou du Cercle 
Saint-Pierre de ce temps-là.

Tous les anciens de la Congréga­
tion et du Cercle Saint-Pierre, ain­
si que les ami' du nouvel ordonne, 
sont invités à prendre part à cette

Un banquet offert à 
M. Tobin

Sherbrooke. 12. -— Un grand ban­
nie! sera donné, 'e 17 au soir, iç 
’Arena de Sherbrooke, en l'hon^ 
teur de M. E. W. Tobin, nommé
■écemment sénateur.

mil..........m——'

IL T A OViP^r *4

LE DEVOIR DU SAMEL I 
12 JUIN 1915

M. Bourassa écrit dans un article 
intitulé: “La saine opinion anglai­
se” : “Que ceux de mes lecteurs qui 
veulent bien m'accorder quelque 
confiance me permettent un con­
seil: s’ils sont parfois tentés de 
maudire l’Angleterre et les Anglais, 
les jugeant à travers les manifesta­
tions de l'intolerance, des préjugés 
et de l'ignorance crasse des colo­
nials . .. qu’ils tournent les yeux et 
les oreilles ver. les véritables in­
terprètes de la pensée britannique. 
Ils constateront que toute injusti­
ce, toute iniquité dont l’Angleterre 
a pu se rendre coupable, trouve 
toujours, en Angleterre même, ses 
dénonciateurs les plus courageux: 
toute pensée honnête et juste ren­
contre des adhésions précieuses; 
toute liberté menacée, des défen­
seurs intrépides et constants”.A* -é T

D’après Rome, les Italiens mar­
chent de victoire en victoire et ils 
occupent maintenant Gradisca, à 
six milles de GoriU.

Congrès international des 
chemins de fer au Canada

M. D.-C. Coleman, vice-président 
des lignes du Pacifique Canadien 
dans i'ouest, qui, avec sir George 
McLaren Brown, gérant-général eu­
ropéen du C. P. R., représenta la 
compagnie aux assises du congrès 
international des chemins de fer 
tenu à Madrid, Espagne, a déclaré 
à son retour au Canada, que le con­
grès de 1936 aura probablement 
lieu dans le Dominion, bien qu’il 
soit possible que le Japon ait la 
préférence.

Tous les pays du monde, à l’ex­
ception de la Russie, étaient repré­
sentés à l’assemblée des hommes de 
chemin de fer, qu’inaugura Sa Ma­
jesté le roi Alphonse d’Espagne. La 
clôture du congres se fit en présen­
ce de S. A. le prince des Asturies, 
héritier présomptif du trône d’Es­
pagne, après dix jours de délibéra­
tions. Le prochain congrès de 
1933 se tiendra au Caire. Egypte, 
tandis que le comité exécutif en­
visage la perspective de tenir celui 
de 1936, soit au Canada, soit au Ja­
pon.

On demande des
percepteurs bilingues

Voici la copie de la lettre en­
voyée à messieurs les Commissaires 
du port de Montreal par la Société 
“Les Chevaliers de Carillon Inc.’’: 
Messieurs les Commissaires du 
Havre de Montréal 
357 rue des Communes 
Montréal.
Chers Messieurs,

La Société des Chevaliers de Ca­
rillon Inc. vous envoie par cette 
présente une résolution qui a été 
adoptée à sa dernière assemblée, 
tenue à son siège principal, le 21 
mai 1930.

Attendu que plusieurs officiers 
dûment nommés à la perception 
des billets pour le nouveau pont de 
Montréal ne parlent pas la langue 
française, la Société des Chevaliers 
de Carillon Inc. vous demande de 
vouloir remédier à cet état de cho­
ses eh nommant des percepteurs 
bilingues pouvant donner satisfac­
tion aux Canadiens français comme 
aux Canadiens anglais.
Espérant que celte résolution rece­

vra toute votre attention, veuillez 
croire, chers Messieurs, en nos sen­
timents les plus respectueux.

Vos tous dévoués,
LES CHEVALIERS DE CARILLON

INC.

Université <L Montrai
FACULTE DES SCIENCES

La Faculté des sciences donnera 
encore cette annee des cour» de va­
cances au bénéfice des professeurs 
que leurs occupations empêchent 
de s'inscrire comme élèves réguliers 
de la Faculté.

Les départements de biologie, bo­
tanique. minéralogie-géologie tr 
physique sont disposés à recevoïr 
des élèves du 23 juin au 12 juillet 
pour y exécuter le programme que 
nous vous transmettons dans les 
pages ci-annexées.

Conditions d'admission:
Les droits sont fixés commè suit:
biologie—g 10.00 (plus les frais 

d’excursion sur le terrain qui peu­
vent atteindre S15.00 au maximum.)

botanique—Mêmes conditions.
Minéralogie et géologie—$25.0(
Physique—$25.00
Des attestations d’èludes seront 

données aux élèves qui auront suivi 
la totalité des leçons du cours pour 
lequel ils se seront inscrits.

Pour être admis il suffira de 
s'inscrire avant le 21 juin et de 
verser au trésorier de l’Université 
de Montréal les sommes mention­
nées ci-dessus. Toutefois la Faculté 
ne saurait s’engager à donner tous 
les cours proposés; elle se réserve 
de supprimer ceux pour lesquels le 
nombre des inscriptions, a la date 
du 15 juin à midi, sera inférieur à 
dix. Il est entendu que dans ce cas 
les sommes déjà versées seront rem­
boursées.

Pour renseignements supplemen- 
.aires, s'adresser au secrétaire de la 
raculté des sciences, 1265, rue St- 
i)enis. __ ^

Le jardin canadien 
en 1930

L’EMPLOfDES FLEURS 
ANNUELLES

L’emploi des fleurs annuelles est 
très pratique surtout pour celui qui 
déménage tous les ans, et pour 
donner un coup d'oeil agréable. Au 
lieu de vignes permanentes pour 
ses murs, il sèmera des capucines 
grimpantes, des pois de senteur, des 
gloires du matin ou des fèves 
grirrçpantes — toutes plantes qui fe­
ront dans une année ce que des 
plantes vivaces mettent cinq ou six 
ans à accomplir.

Pour cacher Je* fonds de carrés, 
au lieu d'arbrisseaux, il mettra des 
cosmos, des soleils géants et au­
tres plantes hautes, des reines- 
marguerites africaines, des phlox, 
des zinnias géants. Il remplacera 
les arbrisseaux nains par les in­
nombrables variété^ de fleurs an­
nuelles de cette taille. Les plantes 
annuelles de forte taille demt quel­
ques-unes comme ie ricin, attei­
gnent jusqu’à six pieds, peuvent 
servir d’écran.

La hauteur et l’époque de florai­
son de chaque espèce étant données 
dans tous les catalogues, chacun 
peut faire son choix. Quand i’ennui 
de déménager chaque année est évi- 

j té, il y a plus de satisfaction à 
avoir un jardin durablé qùè lots' 
que tout est coupé et séché.

Ou ne trouve pas cette même saveur 
délicate dans les autres thés verts

SALÂDA'
<Tft£ot.JAPOir>

(VERT’
Tout fraie dea Dla.ntatlonr

AVIS IMPORTANT 
concernant les commandes de 

VINS DE MESSE
Les Messieurs du Clergé et les Institutions religieuses s'évite­

ront de It correspondance, des ennuis et des retards, en consultent 
le tarif officiel des Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc­
tuellement le» recommandations qui l'accompagnent

a bons

i

tr«« seraient bientôt obstruées par 
le feuillage des plants. Le fond 
des boites doit être troué et recou­
vert de gravois ou de cendres pour 
faciliter le drainage. Si vous pou­
vez vous procurer du fumier pourri, 
étendez-en sur le gravois et remplis­
sez la boite avec de la tfrre ri­
che. A défaut de fumier, employez 
un engrais quelconque. Les boites 
doivent avoir au moins sept pou­
ce» de profondeur et de huit à dix 
pouces de largeur au hau* Laissez 
un pouce de la hauteur libre de 
terre.

Au bord de 1» boite, semez des 
capucines, des lobelias, des l’alys- 
sum et autres fleurs semblables 
avec en arrière de» petunias, des 
agératum», bégonias, fougères, gé­
raniums et autres fleurs spécitile- 
ment recommandées pour ce genre 
de culture.

Préservez du soleil un jour ou 
deux jusqu’à ce que les plants ap­
paraissent. _

Le choix de M. Ralston
Halifax, Nlle-Erosse, 12, (S. P. G.) 

Trois candidats aux élections fédé­
rales ont été choisis hier dans la 
Nouvelle-Ecosse. A Barrington Pas­
sage, M. .1. L. Ralston, ministre de 
la défense a été choisi candidat du 
gouvernement pour Sherburne-Yar- 
mouth. M. Angus L. MacDonald, au­
trefois professeur à la faculté de 
droit à Dalhousie, a été choisi can­
didat libéral pour Inverness. Dans 
Lunenburg-Queens le candidat con­
servateur choisi est M. W. G. Ernst.

La Revue du Droit
NUMERO DE MAI 1930

Ce numéro débute par une cau­
serie du directeur sur l'observance 
du dimanche et le projet d’élablis- 
sement d’une commission pour ju­
ger les accidents d’automobile.

On trouvera dans le même numé­
ro la suite et la fin du second rap­
port de la Commission des droits 
civils de la femme.

On lira ensuite le commentaire 
de feu sir#L-’A. Jettè, sur les dis­
positions du code civil relatives 
à la majorité et à l’interdiction.

Le numéro se termine par une 
bibliographie, consacrée à un ré­
cent ouvrage sur les donations et 
l’ordonnance de 1731. et par la

chronique mensuelle de jurispru­
dence notariale, des notes sur le se­
cret professionnel médical et une 
revue abondante de K égislation 
votée à la dernière session provin­
ciale.

On s’abonne en s’adressant au 
bibliothécaire du barreau, palais de 
justice, Montréal.

(Communique)

M. F. Ahern,
candidat à Ottawa

Ottawa. 12. — M. Frank Ahearn 
a annoncé qu’il serait candidat li­
béral pour Ottawa, lors de le nomi­
nation pour les élections générales. 
M. Ahearn a déjà été président et 
principal actionnaire de l'associa­
tion de hockey d’Ottawa. Il est fils 
de M. T. Ahearn. Ottawa envoie 
deux députés à la Chambre des 
Communes et il est probable que M, 
E. R. Chevrier sera le candidat libé- 

jral de langue française.

TARIF DBS VINS Gallo* Bouteille sa gallon
Vin <e Tarragona Riche .... S2.S0 S0-60
Vir de Tarragona Blanc Moelleux” . 
Vin d* Tarragona ''Ven»M" aeco

............. 200 0.50
... 2 IS 093

Vin d Algérie "Muacat" demi-doux
Via da Mease Sauternes Loupiac (48 gl)

. , . 2.75 085 (918
2 65 SOS

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en gaUoat I/unit*

lârtli ••*•• »■»**• •• eBarils . . • • .....................................
& S3 00

10 s.se
Baril» ..................................................... 20-23-2» 4M)
Barrique» . ....................

ND.—Les cruches sont facturées fc
46-48 ■an» frai»

33 aoue du gallon, au aaximun da
contenance.

En Chine
Nanking. 12. (S.P.A ) — La situa­

tion est passablement embrouillée 
dans le Chan-Toung occidental. Le 
général Han Fu Chu qui commande 
la garnison de Tsinan pour le 
compte du gouvernement nationa­
liste est à négocier avec les chefs 
du nord, paraît-il, pour que le ter­
ritoire de Tsinan soit déclaré zone 
neutre afin d’éviter ainsi les com­
plications internationales.

Kingsford-Sniith partira 
demain matin

Dublin. 12.— Le capitaine Kings- 
ford-Smith se propose d’enlrepren- 
dre son envolée transatlantique de­
main, si le ten.us est béait

LES BOITES ET CORBEILLES 
A FLEUBS 

Il est maintenant grand temps 
de penser à préparer vos boites de 
fenêtres et vos corbeilles à fleurs. 
Dans cette préparation, il y a trois 
points essentiels. La boîte doit d’a­
bord être solide et bien suspendue 
à cause de sa pesanteur considéra­
ble. Il faut ensuite employer de la 
terre riche et de l’engrais en quan­
tité. Il faut aussi arroser très sou­
vent vu l’évaporation intense; ar­
rosez deux foi* par jour si néeessai-1 
re. i

Les boites de fenêtre» doivent 
être de la largeur de la fenêtre et 
suspendues au niveau de la plin­
the inférieure, sans quoi vos fené-

Soirée à Bordeaux
Une séance récréative sera don­

née ce soir dans la salle municipa­
le, avenue du Bois de Boulogne, 
sous lf‘ auspices de la section Jac- 
qucs-Caftier de la Société Sam!- 
Jcan Baptiste, présidée par M. le, 
curé Giard. Le Cercle Melançon tn-

L'embtlltc* de» cruche* e«t factura à un prl> moyen do 23 tou» pour un 
(ollon. 2 gallonr à S eiltdn*. 30 cou».

FRAIS DE LIVRAISON
Ctleee (ou fraction de c«t»set............................................. ...........................10.30
Crucba il ou 2 Mllou»)......................................................................................... 0.30S»m (S ou 10 talion»)............................................................................................080
Baril )20 gallon»)  100
Barri qua* (46-41 talion*) . ... 2.00

NB—A moins d'avl» eontraira »t pour plu» d« sécurité, tout «srot ast 
confié aux Mesaatena» lExpreaa)

Le prêtent tarif est S titra d'indication »t r«»t» sujet aux fluctuations 
du marché.

CONDITIONS DE VENTE 
Réglementa en passant la commande 

Le magasin dea Vint da Mease accepte la» chèque» payable* au pair at 
dûment affranchie du timbre d'acelas. qui sont fait» à l'ordre de la Com­
mission des Liqueurs de Québec.

ADRESSES -
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC,
(magasin No 56) 429, rue St-Jean-Baptiate, MONTREAL 

(magasin No 48) 23, rue St-Stanislas, QUEBEC

!

II suffit de 30 secondes
pour démonter 

nettoyer 
et remonter

UN CARBURATEUR

SOLEX
sans clef spéciale

Faites-Ie poser aujourd’hui sur votre moteur
PRECISION FRANÇAISE”

— 3458, St-Deius
Montréal

Tél. HArbour 2357

•fer:rrT^ q« ni «ihii« ütMiihUü «i MUMii

terprétera deux comédies: Asile de 
Nuit «t Le Commissaire est bon en­
fant, avec le concours de Mme 
Blanchard de la Société Canadien­
ne d'Opérette. de M. Paul-Emile, 
Corbeil. du notaire Charles Du­
val et de l’harmonie de Bordeaux.

Mort de M. P.-B. Wilson
M. Percy Bateman Wilson est dé­

cédé hfer soir à l’hôpital Victoria, 
a l’àge de 64 ans. Il était bien con­
nu dans l’industrie de la pulpe et 
dg papier, non seulement au Cana­

da, mais aussi aux Etats-Unis. Ar­
rivé au Canada en 1913, il s’engagea 
immédiatement dans cette indus­
trie et il était depuis 1927 secrétai­
re et chef de l’exécutif du News­
print Institute of Canada.

M. Wilson es* né à Londres, a 
étudié à l’école Huntingdon. Ted- 
dington, et commença sa carrière 
comme comptable autorisé. Pen­
dant la guerre, il servit comme ma­
jor dans le 51ème Carabinier du 
Sault-Sainte-Marie.

Il laisse un frère et quatre soeurs, 
tous d’Angleterre.

Rêve qui se réalise après quatre-vingt dix ans
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Aa-gMTO*, la tMTé« MntraJft du F»nt du Ha< 
d* Mmtrdal. *4 U traveraa la chenal dea mtI- 

le per*. /

hrtüeata d.i» arstàma
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«entreat la* 
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En 1140, !• rèr* riaa eitnyaui 4* Montréal frit ri* couatrulr* un pont qui ralteratf le port au* localltric 
rie la rlv* *04- be slta, qui fût alor* choisi, ast. azact«m*nt celui où repoee main ten ast llmpoaanu et 
magnlfkn» atmeture. que Von appelle maintenant., après trot» génèratlona. le pont du Havre ri* Montréal, 
et qui fût officiellement Inaugure le M mai 1936.

Le réverbère à gaa, d’une force de 16 chanriellea. que l’on volt à l’arrlère-plax. donne une id4i «h»

L.Q>!*4GME distance PLUS RAPIDE ET *PLUS ECONOMIQUE QUE JAMAIS
4

genre d’éclairage qui «datait riana le temps, car ce ne fut qu'en 1880 que l'élairage électrtqua fut tnstaUéq 
dan» le port rie Montréal. Aujourd’hui, un rêv» carceari depuis 96 ana, eat maintenant r4alleé pa- i* 
construction du pont—l'un der plus beaux monument# de le science et du génie moderne*— Illuminé per 
186 lampe* électrique* tnoandaacante» d’une capacité d* 1.660 chandallas—aott un total rig W.ûflO char> 
del le». De» plaar spéciaux furent tracé», pour cette Installation unique, par le» In^énleuN de le Ccrr 
isiiëem du Fort, de concert avec 1er tngénieura-ditetrioien* de le Northern Electric Gompaar, Léaitef

*22,200
de ventes

à un coût de

*8.25
F t* WEBBfcF

Otemt

TT TN représentant d'une importante industrie canadienne passait 1 
iL_J l'un de nos bureaux et g'iastalia dam la salle mise i U disposi­
tion de nos abonnés pour solliciter par téléphone ses clients des envi­
rons. Il plaça 22 appels au coût de $8.25 et vendit 17Vi wagons dt 
marchandises d'une valeur d'environ $22,200.

Ce* 1a méthode moderne de couvrir un territoire rapidement, fré­
quemment et à bon compte. Le vendeur se rend dans certaines villes 
et par téléphone se met en communication avec ses clients des envi­
rons pour faire des ventes, répondre à certaines questions, ajuster cer­
taines réclamations, donnât des prix et créer de nouveaux débouchés. 
Occasionnellement U fait U visite de son territoire.

Nombre de Compagnies utilisent ce mode pour se maintenir en con­
tact avec leurs chenu et devancer 1a concurrence.

Nous avons préparé une brochure renfermant des cartes de ces villes* 
dér dans Québec et Ontario. On peut s’en procurer un exemplaire an 
s'adressant à nos bureaux.

Chaque poste Bell est un poste de longue distance et le service avec 
der endroits au loin et au près est plus rapide et meilleur que jamais,

•N* s’*
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vJivüvlERCE ET FINANCE
Faits et potins

Le marché
La situation reste embrouillée et 

très incertaine sur le marché en 
Bourse. Comme cela était prévu, 
les rapports de partout indiquent 
que le rythme des affaires reste au 
ralenti et que la production, dans
Elusieurs domaines, est à son plus 

as. Les baissiers ont donc tous les 
avantages pour eux puisque leur 
propagande pessimiste peut être 
faite dans un terrain tout préparé.

Avant hier, l’importance de la 
baisse qu’ils avaient provoquée les 
avait effrayés et dans la dernière 
heure, craignant une intervention 
qui aurait pu leur être funeste, 
nombre d’entre eux semblent s’è- 
tre pressés de Se couvrir. L’avance 
des cours toutefois ne s’est guère 
maintenue et au cours de la mati­
née d’hier il était visible que le 
marché n’était pas encore suppor­
té. Les baissiers professionnels ne 
pouvaient avoir de meilleure occa­
sion de reprendre leurs opérations 
avec avantage et c’est ce qu’ils ont 
fait avec un succès encore plus 
grand que la veille. Dans la der­
nière demi-heure toutefois, on vit 
l'un des courtiers généralement 
employés par la maison J. P. Mor­
gan and Co. faire des offres répé­
tées pour y. S. Steel. Bientôt le 
biuit courait que Morgan avgit don­
né une commande d’achat pour (10,- 
Ut)ü actions de U. S. Steel. Il n’en 
fallait pas plus pour faire retraiter 
ceux qui avaient causé ta dépres­
sion du marché et en quelques ins­
tants, non seulement U. S. Steel re­
prenait une bonne partie de son re­
cul de la journée, mais aussi nom­
bre d'autres vedettes. Les cours 
avaient établi de nouveaux bas 
mais ils clôturaient avec un recul 
réduit de près de moitié dans plu­
sieurs cas.

A l’ouverture, ce matin, les cours 
ont encore baissé sous la pression 
des courtiers, rapporte-t-on, eftii 
ont repris la liquidation d’un grand 
nombre de titres détenus sur mar­
ge. Mais le marché initial parait 
être plus supporté et peu de temps 
après l’ouverture le recul initial 
était notablement diminué.

Dans certains milieux, on attri­
bue l’action de J. P. Morgan au fait 
qu’il veut supporter temporaire­
ment le marché afin d’aider le pla­
cement de l’émission allemande de 
plus de 98 millions qui est offerte 
aujourd’hui en Amérique. La rai­
son en vaut une autre mais rien ne
arouvp que ce soit vraiment J. P.

[organ et ses associés qui suppor­
tent ou tentent de supporter le 
marché. Il est vrai par contre que 
le sentiment pessimiste, lorsqu’il 
est répandu partout, n’est pas un 
stimulant pour placer une impor­
tante émission, à moins qu’il in­
duise le spéculateur dégoûté à réa­
liser pour placer sur une valeur de 
fout rèpos. Les suppositions gra- 
lultes, on le voit, peuvent s’éten­
dre à l’infini. Toutefois elles ne 
ciiangènt rien aux faits. Nous tra­
versons une période de dépression 
économique et les cours en Bourse 
dégringolent. Ceux qui n’ont pas li­
quidé et qui sont en mesure de te­
nir encore peuvent s’encourager en 
se disant que tout cela passera et 
que la meilleure chose à faire c’est 
de réduire le coût moven de ses ti­
tres en profitant de la baisse pré­
sente.

C. H.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres* 
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1930 1929
JUIN 

11 4 12
Beurre .............. 7408 14â 14b
Fromage ....... 1801 852 6865
Oeufs ............. 1159 2769 ,3604
LES PRIX DE GROS EN FARINE

Prix cotés par la maison Elzébert 
Turgeon
Première patente ...........  67.10
Deuxième patente................... 16.70
Forte à boulanger................... S6.30
Farine a patisserie............. .ïj.ûU

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne .........  $35.25
Gru rouge, tonne ............... $30.25
Son, la tonne ...................... $28.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre............... 29s.
De crémerie, en blocs .............. 30s.
De cuisine......................  27s.

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 18s. 
Québec, doux, au morceau ... 19s.
Canadien fort, 80 Ibs................ 26s.
Canadien fort, morceau . . . 27s.
Kraft, boite de 5 Ibs.................. 31s.
Kraft, boite de 1 livre............... 33s.

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufg frais:

Chantecler....................................3
Extras ............  * • ••••»•• , » 3
Premiers ................................  3
Seconds................................    2

Ces prix sont pour Montréal 
POMMES DE TERRE 

Prix fournis par la Maison 
Lalonde,

Les patates se vendent $2.00 
sac de 80 livres. le

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie, banquiers et agents de chan­
ge:

Cours moyens la 12 juin 1930 
Angleterre, liv. S. 4.86 2-3 $4.85!£
France, franc 3.92
Belgique, belga 13. 9
Italie, lire 19. 3
Suisse, franc 19. 3
Hollande, florin 40. 2
Espagne, peseta 19. 3
Suède, cour 26. 8
Norvège, cour 26. 8
Danemark, cour 26. 8
Brésil, milreis 32
Etats-Unis, dollar 1-64 p.
Allemagne, r. m. 23. 8

.0394 
.1398% 
.0527 
.1940 
.4021 
.1178 
.2687 

.2677 
.2677 
.1160 

c. prime 
23.88

Dividendes déclarés

Notre blé en Europe 
centrale

Canadian Converters, 1 1-4 p. c. 
payable le 15 août aux actionnaires 
inscrits le 31 juillet.

Ottawa Light, 1 12 p. c. sur les 
actions privilégiées, payable le 1er 
juillet, dans les deux cas aux ac­
tionnaires inscrits le 20 juin.

Ogilvie Flour Mills Co., (1924), 
$2.00 par action pour le trimestre 
terminé K* 31 mai, payable le 2 
juillet aux actionnaires inscrits le 
20 juin.

B. A. Oil Co., 20 cents par action, 
payable le 2 juillet aux actionnaires 
inscrits le 14 juin; les livres de 
Iransfert seront fermés à partir du 
16.Hambourg. — Le commerce de la 

farine canadienne avec. l'Allemagne 
a été grandement restreint comme ~ 1
résultat des augmentations succès- » ___ j ,
sives des droits allemands aussi! LC* taux tiU Change entre le 
bien que des dispositions relative^ | 
à l’emploi obligatoire de blé domes-, 
tique par les minoteries, et jusqu'à j
firésent des quantités relativement; 
égèies de ce produit ont été itn-j 
portées dans la République

Canada, les Etats-Unis 
et les Antilles

Les importations loteles de farine 
de blé ont représenté 30,309 tonnes 
métriques ($2,399,524) en 1929, au 
lieu de 38,505 ($2,876,190) en 1928, 
la contribution du Canada étant 
placée à 7,030 tonnes durant la pre­
mière année, et à 10,528 pendant la 
seconde.

Le taux du change réclamé sur 
les fonds du Canada et des Etats- 
Unis par les banques canadiennes 
en certaines colonies britanniques 
des Antilles et de la Guyane anglai­
se a été une source d’ennuis pour 
les visiteurs canadiens et autres à 
ce-, îles, écrit M. R. T. Young, com­
missaire du Commerce canadien à 
Port d’Espagne. Dans bien des cas

Pour ce qui regarde la Tchéeoslo-j l’impression courante est que les 
vaquie, les importations de farine ! banques surchargent ceux qui se 
canadienne en 1929—19,189 tonnes ; trouvent dans la nécessite d’échan-

| ger des fonds, de sorte qu’une ex-—ne sont pas maintenues au niveau 
de l’année précédente —20,577— à 
cause de Tétât défavorable des prix 
durant une partie de l’année. D’un 
autre côté, 11 semble que le comuicr- 
ce de la ferine canadienne avec 
cette république n’a pas autant souf­
fert sous ce rapport que celui de 
certains autres pays fournisseurs.

Dans les céréales, on a enregis­
tré Tannée dernière une diminution 
marquée des expéditions à l’Allema­
gne. Un fléchissement de la deman­
de allemande comme résultat de la 
seconde bonne récolte domestique 
successive et de la moins-value de
{iresque toutes les variétés durant 
es derniers mois de l’année ont été

les principaux facteurs qui ont con- _____ _____
Iribué à cette baisse. Les statist!- Sainte-Lucie. Nevis, les ties Vierges 
ques commerciales du Dominion, Le taux du change dans ces co­
rn effet, font voir une diminution | lonles est basé sur celui de Lon- 
de tous les envois de eettp catégo* j dres-New-York pour la livre sterl- 
rie à TAHcmague. D un autre côté, ing qui est re<u par câble tous les 
les chiffres allemands montrent un jours, de sorte que si, par exemple, 
ralentissement des importations de il est de $4.85, il y n un escompte 
blé, de seigle et d’avoine du Cnnn* de cinq cents, ou 1.03 p. ç., parce 
da, mais une accélération dans le 
cas de Torge.

En Tchécoslovaquie, les achats 
de céréales du Dominion en 1929 
ont accusé une diminution considé­
rable sur Tannée précédente.

plication de la véritable situation 
serait, sans doute, utile.

Le dollar utilisé dans certaines 
colonies britanniques des AntiK' 
ne renferme pas 100 cents par uni-1 
té mais bien 100 halfpennies, cel 
qui fait que la livre sterling équi­
vaut à $4.80. En d’autres mots, la 
valeur au ruir de la livre sterling 
dans les colonies britanniques men­
tionnées ci-après est de £1.0.0“ 
$4.80, tandis que le cours du change 
de Londres sur New-York est de 
£1 .0 0~$4.86 2-3. Les colonies en 
question sont: la Guyane anglaise, 
la Barbade, la Dominique. Antigua, 
Montserrat. St. Kilts, La Trinité et 
Tobngo, la Grenade, Saint-Vincent,

Ino cems, ou t.us p. c., pi 
que la livre dans ces territoires ne 
vaut que $4.80, Ce taux est connu 
des banquiers comme le taux mov­
en auquel ils ajoutent ou dont ils 
déduisent leurs frais fixes pour 
Tâchât et In vente.

JOHNSTON -“WAR©
Agents de Changes et Banquiers en Obligations

MKMBRrs 4e U Bourre 4e MontrSil, 4e la Bourse de Toronto,
du Montre»! Curb Market, de 1a Bouno «le» trains 4a WlniMpai, 
du Board of Trade de Chicago, du New-YorH Curb (aaaociè»:,

o
Immeuble de la Banque Royale • Montréal

M. Aymé Lafontaine, er., Dirorteur du département françaisI

L’entreposage des 
oeufs est considérable

On s’intéresse considérablement 
aux chiffres probables des provi­
sions en entrepôts, au Canada, le 
1er juin, lesquels chiffres seront 
publies vers le milieu de la semai­
ne actuelle. Le rapport publié par 
la succursale de Toronto de la ’‘Ca­
nadian Produce Association’’ don­
nant les provisions d’oeufs en en­
trepôts dans la province d'Ontario 
signale un total de 164.859 caisses 
d’oeufs dans les entrepôts de cette 
province le 1er du mois, à compa­
rer à 91,991 caisses le 1er juin 1929. 
Le 31 mai. tes provisions en entre­
pôts. à Montréal, se chiffraient à 
102.120 caisses d'oeufs à comparer 
à 94,870 caisses le 31 mai 1929.

Ce* provisions considérables en 
Ontario et Québec avaient été assez 
bien prévues à l’avance, car U était 
généralement connu que l’entrepo­
sage dans ces provinces avait été 
très actif au cours du mois de mai. 
L’entreposage a été aussi assez nor­
mal dans la province de la Colom­
bie anglaise, mais il est douteux 
que les provisions des autres pro­
vinces, le 1er du mois courant, 
soient aussi considérables que cel­
les de Tannée dernière. Il ne sera 
pas possible de spécifier exacte­
ment la balance que les provisions 
plus considérables de Québec et 
d’Ontario donneront avant que les 
rapports du gouvernement soient 
publiés, mais en vue de la nouvelle 
révision du tarif sur les oeufs im­
portés, il semble que le volume to­
tal d’oeufs en entrepôts frigorifi­
ques. au Canada, cette année, n’est 
pas trop considérable pour fournir 
les demandes probables. Un bon 
nombre d’expéditeurs sont de cet 
avis et ne veulent pas accepter des 
prix moins élevés pour leurs provi­
sions, tout particulièrement les Ex­
tras.

Le marché n’indique encore au­
cune démarche pour se prefer aux 
conditions des provisions de qua­
lité. Nous voulons dire par là que 
toute faiblesse apparente, sur le 
marché, semble affecter toutes les 
catégories. En vue d’une plys gran­
de rareté dans les Extras, on croit 
que cette catégorie devrait donner, 
prochainement, des signes de fer­
meté, quoique Ton puisse s’atten­
dre à ce que les Seconds qui arri­
vent en plus grandes quantités se 
vendent plus facilement.

A la fin de la semaine, on cons­
tatait un changement pour le mieux 
sur les deux principaux marchés. 
Montréal et Toronto. En ce dernier 
endroit, les arrivages ont décliné 
au point qu’ils étaiehUà peine suf­
fisants pour égaler la demande con- 
sommative, tandis qu’à Montréal, 
la rareté des Extras rendait la si­
tuation plus ferme. Toutefois, par 
fout l'Ouest, les prix diminuaient à 
la suite, sans doute, des offres 
moins élevées pour les charges de 
wagon, venant de l’Est depuis quel­
ques semaines.

La situation à Montréal est carac­
térisée actuellement par le fait que 
les Seconds se liquident très bien 
à la suite de la demande pour le 
brisage. Le tarif d’importation ac­
tuel sur les oeufs gelés est un fac­
teur important de l’industrie du 
brisage des oeufs en Canada, ac­
tuellement. Un plus grand nombre 
se livrent à cette industrie et ceux 
qui y étaient déjà ont l’intention 
d’agrandir la capacité de leurs en­
trepôts. Il semble que l’industrie 
des oeufs gelés, en ce pays, tend à 
vouloir prendre des proportions 
plus grandes.

Les marches des oeufs des fc.atv 
Unis ne sont pas changés depuis 
une semaine; cependant, on cons­
tate une certaine tendance à des 
niveaux plus élevés. Les dernières 
dépêches cotent. Chicago, comp­
tant, 22c. frigorifiques eu novem­
bre, 27 5-8c.

A Montréal, le marché des 
oeufs local reste dans une condition 
qui pourrait être considérée com­
me un commerce ayant deux buts. 
Pour le producteur aussi bien que 
pour les petits expéditeurs régu­
liers, les prix n’ont pas changé 
beaucoup depuis quelques semai­
nes et, au point de vue de ces per­
sonnes, elles n'ont pas à se plain­
dre beaucoup du marché local, à 
Cexccption, peut-être, d’un com­
merce moins avantageux pour les! 
Seconds. Les expéditeurs de char­
ges de wagons de TOuest et les ex­
péditeurs indépendants de la pro­
vince d’Ontario, toutefois, trouvent 
que le marché est peu actif et qu’il 
n’y a. pratiquement, aucun débou- i 
ché pour leurs provisions aux prix! 
demandé*, La raison de cette si- j 
tuation est la même que celle qui j 
existait il y a plusieurs semaine»— 
une demande beaucoup moins con­
sidérable pour Tçntreposagr et des, 
arrivages suffisants pour répondre 1 
à la demande, de la part des expé­
diteurs locaux et affiliés.

Pour la première fois depuis au 
moins trois semaines, cependant, la I 
sduation donne des signes d'amé­
lioration. Premièrement, la produc­
tion locale et celle d’Ontario dimi*l 
nuent toujours el les sources actuel-1 
les d’approvisionnements seront 
prochainement insuffisantes pour 1 
prendre soin de la demande, j 
Deuxièmement, comme les cha-1 
leurs sont maintenant arrivées et 
que la proportion des Seconds dans 
les arrivages augmente, le marché , 
indique une tendance à s'ajuster 
par lui-même aux conditions de la ! 
qualité. Déjà les Seconds sont no- I 
table ment faibles et les ventes de ! 
cette catégorie, jiar charges de wa- ; 
gon se faisaient sur une base de 
25c. livrés. les Extras n'ont pas 
encore montré une fermeté dans le i 
prix que les conditions de l'appro­
visionnement commencent à garan- 1 
tir. mal» il sérail dan* l’ordre de 
choses *"il se produisait des révi- 1 
sions pour de prix plus élevés.

Quelques expéditeurs d’Ontario j 
acceptaient 31c pour les Extras, ji- ! 
vrés, mai* plusieurs demandaient 
encore jusqu’à 32e et semblent vou 
loir garder leurs provliion* plutôt j 
que d’accepter des prix moins éle- • 
vés, Winnipeg signale des ventes à 
Extras 28 3-4c, Premierv 26 3-4r. 
Seconds 23c. h on serait eonsen ; 
tant à ncreplcr des offres locales •> i 
3-4o plus hax nue ces niveaux.

la*s approvisionnements venant 
de la Colombie anglaise se vendent 
asset bien à des ortx non changés. I

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

{Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Valeurs Oiÿr.

785
27d0

Abitibi ...................................
Abitibi préf. nouv, ...............
R*H Telephone ......................
Brazilian ................................
B.E. Steel 2e préf...................
Brompton ...........s................
Bldg. Products ......................
Lan. Bronze ...........................
Lan. Car ................................
Lan. Car préf................. .
Canada Cernent .....................
Canada Cement préf. ...........
Cockshut Plow ................ .
Can. Ind, Alcohol ................
Can. Pow. and Pap..........
Con, Smelting .......................
Dom. Bridge .........................
rtamilton Bridge ..................
Hollmger ...............................
Int. Nickel ............................
Massey-Harris .......................
McColl Front. ........................
Mont. Power.................. .
Nat. Brew................ ...............
Nat. Steel Car .......................
Ogilvie .......... ........................
Pow-er Corp.............................
Quebec Power........................
Shawinigan .........................
Steel of Canada ....... ..
5'inn. Electric.......................
Winn. Elcctnc préf.

BANQUES
Montréal ................................
N.-Ecosse ..............................
Royale ..................................

81 
151 
44 Vi
5

264 
24 Vf
42
214 
264 
154 
96 
18 Vi
6 

14
214 
57 Vi 
254 

6.10 
25% 
33 
23%
59
32%
60 

375
76 
57 
70 Vi 
46% 
44 

103
303 
320 
300 Vi

Haut Bas Midi—— —
--- —
— —s - -,
4'ô 43% 444

— _
— — —

— ---
*-- — _
— —

— — —
— —

--- —
— — —
14% 14 14%«—— —— _
58 57 57— — —
— — _
26% 25% 26
23% 234 234
594 59 59
32% 3T4 314
— — —
— — —

— — —
71% 70% 70%
— — —„— — ...

163 101% 101%
303 301 301— — —

1 1 r

H V a vine grande proportion d’Ex 
Iras dans les expéditions venant de 
celle province et un bon nombre de 
magasins à succursales (chain sto­
res) vendent les oeufs de la Colom­
bie anglaise presque exclusive­ment.

Les prix locaux sont moins éle­
vés pour les Seconds. Les cotations 
aux expéditeurs de la campagne 
pour les oeufs non classés sont, — 
Extras 30-32c, Premiers 27-28c, Se- 

m,’ 23-25c. Les prix locaux aux 
détaillants sont, Extras 36-37c, 
Premiers 32-33c, Seconds 28-29c.

La situation dans
le Royaume-Uni

Londres. — Les affaires presque 
partout continuent d’être médio- 
cres et les perspectives sont décou­
rageantes. L addition de 6d. par £ à 
t impôt sur le revenu, qui affecte 
uniquement les classes aisées et par 
consequent une proportion minime 
de la population, constitue une au- 
Ire charge pour J’iaduStrie et un 
obstacle de plus au relèvement du 
commerce d’exportation . du pays. 
Des autorités reconnues avaient 
calcule avant l’adoption de cette 
taxe additionnelle, que la taxation 
par tete de population en Grande- 
Bretague représentait le chiffre de 
iî ’ cj , ' £Sr «oniparai^on à £5 13s. bd (ou £8 14s. 3d. si Ton in- 
cmt les taxes.des Etats) aux Etats- 
Lms. a £7 9s. 5d. (ou £9 12s. 8d. si 
les taxes des Etats sont inclues), en 
Allemiagne, à £7 7s. en France, et à 
t4 4s. en Italie, pays qui jouissent 

, un'e Protection de leurs marchés 
domestiques et aussi, dans le cas 
des nations européennes, d’échelles 
plus basseï de salaires.

Bien quTin aurait tort de ne plus 
^ avenir, les seules ca­

ractéristiques encourageantes à 
^“fure actuelle sont la réduction 
des droits sur de nombreux pro- 
duits du Royaume-Uni comme ré­
sultat du récent budget canadien 
• mesure qui a été très appréciée 
partout) et un autre abaissement à
a'A^.r ,C'ent a»1* de la Banque cl Angleterre. Dans les circonstan­
ces, on pouvait donc s’attendre que 
tes statistiques du commerce exté­
rieur seraient défavorablement af­
fectées. D’après les chiffres qui 
viennent dêtre publiés pour le 
mois d avril, les importations du 

n,°n< rePrésenté que 
.oi’ comparativement à 

, ü. 2 pour le mois précédent, 
et a £104.128,731 pour avril 1929, 
ou une baisse de plus de £20,000,000 
dans ce dernier cas. D’un autre 
cote, les exportations ont aussi ac­
cuse un recul de £13,500,000 sur 
5 n» nîL1 ann'*® dernière, et ont été 
de £7,000,000 inférieures à celles de 
mars, qui avaient représenté £46,- 
861,461.

I ne carartéristique remarquable 
depuis l.i guerre a été la marge pro­
noncée et croissante entre le niveau 
des urix de gros et de détail au 

«fcndanl Tannée dernière sur- 
tout ij y ri eu une éhute excessive­
ment marquée dan* les prix de gros 
de presque toutes les marchandises, 
avec le résultat qu’à l’heure ac- 

« f nivtau moy en, d’après des 
, . statistiques reconnues,

s établit à environ 119, au Heu du 
chiffre indice basique de 100 en 
1913, Simultnnément, d’après le» 

ofri<dfls du coût de la vie 
publiés mensuellement par le Mi­
nistère gouvernemental du Tra­
vail. le niveau correspondant des 
Pn* de détail est aussi élevé que 
15/, vis-à-vis de 160 en 1913..Avec 
le commerce en mauvais état et le 
chômage sans cesse à la hausse, 
cette marge injustifiable a été cause 
de vives protestation* de la part de 
Lûtes les classes de la société, puis- 
hu elle prouve que les détaillants 
refusent de passer nu consomma- 
tcur un» proportion adéquate de la 
réduction <j,.s prjx dont ijs bénéfi­
cient dans leurs achats. Afin de re- 
mértier à res abm, le Président du 
Hoard of Trade a soumis un projet 
de loi tendant à établir un “Comité 
des Consommateur»’*, qui aurait la 
faculté rie donner une suite légale 
a se» rapport».

Immeuble général
«a

Prêt* hypothécaire!»

ru» wciunrton
TSI. YOrk «»«

Conn roorni» par ta nulara 
GEOFFRION * CUE. courtiers,

(31, rue Notre-Dame ouest. Montrât!

Air Beâuctlon .........................
American Can ..........................
American 4c Foreign Power ..
American Locomotive .............
American Power & Light ...
American Smelting .................
American Water Works ........
American Tel. 4c Tel.................
Anaconda ....................................
Atchison ......................................
Atlantic Refining ...................
Baltimore Si Ohio ...................
Bethlehem Steel .......................
Canadian Pacific ......................
Commercial Solvente .............
Chicago Rock Island .............
Chrysler Motors . .................
Columbia Oas & Electric ... 
Cons. Osa of New York
Continental Can. Co................
Corn Products ...................
Commonwealth Southern .. •.
Dupont ............... ........................
Davidson Chemical ...............
Electric Pow. de Light Corp. .
Erie Railroad ............................
Famous Players ......................
General Goods Corp.................
General Motors ........................
Gillette ............................
General Electric ..........
Hudson Motors ......................
Int. Tel. Si Tel. Co. ........
Kennecott Copper .................
Mack Trucks ...............
Montgomery de WaWrd .........
National Biscuit .....................
New York Central ...... ..........
Northern Pacific .....................
Packard Motors ........................
Pan American B ........... .
Pennsylvania R. R.....................
Pub Service of New Jersey ..
Radio Corporation .................
Remington Rand ......................
Sears Roebuck ........................
Simmons Bed ......................
Sinclair OU ........................
Standard Brand .............
Standard Gas de Electric ... 
Standard Oil of New Jersey . 
Standard Oil of New York ..
Southern Pacific .............
Studebaker ............................
Union Pacific .................
United Oas Improvement ....
U. S. Rubber ..........................
U S Steel ....
Westinghouse 
Wiliys Overland 
Woolworth ........

Ouv. il h
136?» 137%
130*4 132
73 73%
554
93
67 674
984

217% 2174
54'-, 544

218 Vi 
37»,fe 

108
88 884

195 Vb 
254 

1053» 106
31
74

119% 1214
5814
99’« 100
15»»

116»» 119
30 30%
79<* 804
40
614 82'!4
54»,»
454
814
73 734
35’» 36*4
55
434 43%
68
404 404
834 844

1854
784
147» 15
374
74

102
41 41
304
774
31
254 25%
20V,

106
71 714
334

1164
32

2»4i
39 39%
344

163U 1634
1334 133

«%
394 39)4

Un

complet

offrant le* facilité* 
nécessaire» pour 
toute* opération» 
d* Bour»« et d* 
Placement

GEOFFRION & CIE
banqui*r» — agents de change 
membre» da la Bouêaada Montréal

1231 ouest, rua Notre. Dama 
et Imm. Canada Came*»* 

MONTREAL.

Sur le Curb
LES COITI» DB LA MATINES 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU di DUNCAN 
Zttl, rue Notre-Dame ouest

Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
Assoc, Breweries 15 >,j 15 15 Vs 15 ^

- A WALL STREET

LES COURS 
REPRENNENT 

LEUR BAISSE
New-York, 12 — Plusieurs titres 

en vedette ont descendu à de nou­
veaux bas au cours de la matinée 
après que le marché eut donné des 
signes d’une plus grande vigueur 
dans un certain nombre de cas. La 
plupart des reculs toutefois se li­
mitent à une couple de points quoi­
qu’ils aient été plus considérables 
pour les titres qui varient toujours 
beaucoup.

American Tobacco B, Motor Pro­
ducts, Westinghouse, Celotex, ont 
tombé de 6 à 7 points; American 
Can, North American, Eastman Ko­
dak, International Harvester, Lam­
bert et Union Carbide ont reculé 
de 3 points et plus, American Te­
lephone, International Telephone, 
Chrysler, Nash Motors, Pullman, 
Sears Roebuck, Gillet, Lackawan­
na, Chesapeake, Erie, sont au nom­
bre des titres qui ont fait de nou­
veaux bas. U. S. Steel est revenu à 
son point de départ après avoir dé­
buté avec un recul d’un point.

Bourse de New-York

A O,. O ■■
Brtt Am. OU 
Can. Dredge ... 
□alhouste OU . 
Home OU 
imperia! OH

UTILITE- PUE 
Beauhamols Pow 
Inter. Utll. A. 
United Securities
MINES
Abana . • ......
Amulet 
Big Missouri 
Montreal Rouyn 
Noranda
Slaco .............
Stadacona 
Teck Hughes 
Vlpond , . 
Wright Hargravea

62 62 ~ 62 ' t2
18 >,i 1» ft 18 ‘118 ü

35 S 35 35 35
1.15 1.15 1.15 1.15
6 50 6.50 6 30 6 50

234 23%
9 4

22 4 22 4 
948 4 «419 4 19 4 19 4 19 4

25 25 25 25
10 4 10 4 10 4 10 4

12 12 114 H 4
43 43 43 43
56 56 56 56

.70 .70 .70 .70

.80 .80 .80 80

.50 .50 .50 .50
1 1 1 1

25.75 2625 25.75 26.00
30 31 30 31
34 3 4 3 4

6.IW6 95 6.95 6 90
1 27 1 28 1 25 1.25
2 09 2.09 2 05 2.05

Courtier suspendu
New'-York, 12. — La bourse de 

New-York a annoncé à midi que M. 
Alexander B. Johnson, de la mai- 
son Throckmorton and Co., venait 
d etre suspendu temporairement.

C.V BOURSE LOCALE___~

LE MARCHÉ
SEJTABIUSE

Les cours ont paru vouloir se sta­
biliser cet avant-midi et les varia­
tions, comparativement aux prix 
de fermeture d’hier, se limitent à 
quelques ^fractions dans la plupart 
des cas. L'activité est aussi consi­
dérablement réduite.’

Quebec Power est le seul titr® 
qui varie d’un point en reculant 
% 5J- -, Brazilian, Shawinigan,
Canada Power, Canadian Car, 
McColl-Frontenac et Steel of Ca­
nada avancent de quelques frac­
tions tandis que Nickel, .Montreal 
Power, Winnipeg Electric, Massey- 
Harris, Hamilton Bridge, National 
Breweries fléchissent légèrement. 
Le reste de la liste est pratique­
ment sans changement.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.O.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.O.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS 
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 

MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 52S

"*MMi^ fa M»mm4 tcMt—é «M.SfawM»!
, dlm-ntooa, Mamim, «U. .
MARION A MARION—- - f*w<»» mm i«m

12<>0, rue Lniversiti,

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway»

159 Ouest rue Craig 
Telephone : HArbour 5996

AVOCATS

Aldérlc Blaln. LL., L„ M.A.L. 
Roger Pinard, LJL..L. *

BLAIN & PINARD
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
54, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.r,. L. T6L LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, LX,. L.
L. J. Barceio, LJ,. B.
J.-Eugène Rivard, L.L. L.

Cartier, Barceio & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg”
159 ouest, rue Craig • Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE’
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
171 COTE DE LA MONTAGlfE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacqnes E. 

P. Bt-Oermain, L.L. L. C.B.
Jean St-Germaln. L.L..B.

Anatole Vanler. C.R. Guy Vaaler. O.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Té!. HArbour 2841

Tél. : HA. 9116-9117
PAUL VIAU, L.L.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est, 

MONTREAL-§ , ,.. —---
BREVETS D’INVENTIONS

Dmnanüsj
formuleéeŸimaad, 

•ruxys*

mm
iei ce
nci*
9/

eteetti

ALBERT FOURNIER
QtIJitut STE CATHERINE EST

LARUE & TRUDEU !
™MPAbLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Québec Montréal

f ^ 1k,lR1ue- £ A. Eugène Trade!, O. A. '
A ¥m?di?oulet! C>.A-. Maurice Cbartré, OA. 
xLmSL r&T'"** 9, A- Davfd Robillard, C. A. 
Maurice Boulanger, C. A. Jean-Paul Gaiithier,C. A

LARUE TRUDEL * FICHER
PyndiCis et Liquidateur»

Téléphone: HArbour 2636
1, . Montréal

Nentra1“Un*
71, rue St-Pierrg. 276. StrJacqu» O.

Lucien-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGREE — Associé A 

F- C. SHANNON FILS Si CIE 
Comptables publics licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest • Montréal 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
MCI. PEUETIER, BJI.ll. B

NOTAIRE
266, rue Saint-Jacques, Ouest 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

Morency Frères, Limitée
458 Ste-Catherine E. HAr. 6894 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d’artistes.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc.

Machines
a écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations.
N. MARTINEAU St FILS 

1061, rue Bleary Montréal
Tél. MArquette 2545

EBENISTES-REMBOURREURS

EB1NI8TES-REMBOURREVR9
Louis PISTONO & Cie

Atelier artistique d'ameublement» et 
d'ébénlsterle d'art. Meubles de styles.
Fabrication de meubles ds tous genres 
sur commands, ainsi que réparations 

de toutes sorte».
«240, RUE ST-DENIS - MONTREAL 

T«L BElelr 0798

ipâ&nic 
({ Assurance sur h Vie

Sattbegatbe
MONTREAL

NARCISSES DUCUARMR. PrbstoknT

J.-Paul Ben oint, C.P.A.
COMPTARUE PUBLIC UCSNCII

Ppéoielttée Vérlfl et Bon* municipale», 
scolelre». commerciale» et Industrie:',sa,

Edifice "Banque dlpargn»"
CR. M» 

H-<2»
TM ouest, ru» St-Jacques

Tél. HArbour 991»

Sf iron* diet 
interest/

MALLEZ
ce

j COUPON

M. J.-M. GUINDON
215, St-Jacques ouest 

Tél. MArquette 5065 
MONSrEVF,

Je désire [aire administrer mes pro* 
nrlètés et aln 
lions.

Imerals connaître nos candi*

Nom....... ............... ................... !
Adret*»
Tél.: .................................... »...................

/•
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mon avis
C'est ce soir qu’a lieu la rencon­

tre entre Jack Sharkeu, de Boston, 
et ; Max Schmelting, d’Allemagne, 
pour le championnat du monde de 
la catégorie des poids lourds et 
cçtte bataille suscite beaucoup d’in- 
térèl tant en Europe qu’aux Etats- 
Unis.

Schmelling est le premier bo­
xeur allemand à obtenir un com­
bat pour un championnat mondial 
et ses compatriotes ont une con­
fiance illimitée et ils espèrent pou­
voir posséder un champion.

Schmellidg promettait beaucoup 
et Jack Dempsey croyait voir en lui 
le digne successeur de Gene Tun- 
ney, mais l’Allemand a été inactif 
depuis un an et ceci n’est sûrement 
pas de nature à lui aider et c’est 
pourquoi la plupart des connais­
seurs ont choisi le boxeur de Bos­
ton comme le gagnant probable et 
Sharkey est actuellement gros fa­
vori, à 9 pour 5.

L’Allemand a livré la plupart de 
ses combats en Europe et ce n'est 
que l’an dernier qu'il fit son inva­
sion en Amérique alors que sa 
principale victoire fut remportée 
contre Johnny Risko qu’il mit hors 
de combat en neuf rondes.

Depuis que le "Dempsey alle­
mand” fait de la bpxe profession­
nelle il a livré environ 50 combats 
el, sur ce nombre, il a gagné 30 fois 
par mise hors de combat e/ 18 aux 
points, U fut mis une fols hors de 
combat et a perdu une bataille par 
décision. Son record est donc très 
enviable mais peut-on comparer 
ses adversaires à ceux qui ont été 
opposés à Sharkey? Voilà la gran­
de question.

Sharkey ne doit pas être compa­
ré à Dempsey ou à Tunney mais 
cependant le boxeur de Boston est 
reconnu comme étant un dur à 
cuire, un boxeur très agressif et un 
encaisseur de premier ordre. Le 
fait d’avoir résisté pendant sept 
rondes devant Jack Dempsey indi­
que clairement qu:il peut encaisser 
ci ses victoires décisives sur Jack 
Delaney, Homer Smith, Mike Mc- 
Tlgue, Jim Maloney, Leo Gate. Tom­
my Loughran et Phil Scott démon­
trent qu’il cogna aar et qu’il pos­
sède une certaine sçlence.

Pendant l’entrainement des deux 
boxeurs en vue de la bataille de cc 
soir Sharkey a créé une meilleure 
impression que Schmelling, et c'est 
ce qui nous porte a croire que le 
Bostonnais sortira .victorieux .el 
qu’il décrochera le titre laissé va­
cant par Gene Tunney.

I< La séance de ce soir qui doit 
avofr lieu au Stade des Yankees à 
Seiv-York, est orgnilisée au profit 
UC ia- Goutte de Lait, et tout porte 
a croire que plus de cinquante mil­
le pci sonnes seront témoins de cet­
te bataille de championnat tandis 
que des centaines de mille seront 
bux écoutes pour connaître les dif- 
rerentes phase* de ce combat qui 
.s; limité a quinze rondes.

A.-H, NiiitîioNNE

MONTREAL 
EST DEFAIT 

A READING
Reading, 12. —Le Montréal a per­

du la première partie de la série 
contre le club local hier après-mi­
di car les Keystone sont sortis vic­
torieux par un résultat de 10 à 7 
et l’échec des visiteurs est dû à la 
faiblesse de Van Gilder dans la boi­
te. Par trois fois les co-équipiers 
du lanceur des Royals unirent l'a­
vantage sur les locaux nuis à cha­
que fois Van GHder perdait du ter­
rain et finalement il dut s’avouer 
vaincu par l’avant-dernier club de 
la Ligue Internationale.

Résultat détaillé:
MONTREAL

a.b. r. h. p.o. a. e.
. 5 1 2 3 0 0
.5 0 0 3 4 0
.4 0 0 1 3 1
.311100

Haines, c.. . .
Gautreau, 2b..
Conley, 3b. . .
Gulley, c.d.. .
Niebergall, r..
Lrbanski, c.a.
Ripple, c.g.. .
Henry, 1b. . .
Vangilder, 1. . 
a-Gaudette . . 
b-Head ....

Totaux. . . 36 7 10 24 9 2
a-Frappa pour Vangilder à la 0e. 
b-Frappa pour Conley à la 9e.

READING

1 3 2 0 0 
0 0 6 1 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0

a.b. r. h. p.o a. e.
W'alsh, 2b. . . . 4 0 1 2 7 0
Whitman, c.d. . . 5 2 3 1 0
Scott, c.c.. . . . 2 2 1 3 0 0
Davis, 1b. . . . 4 0 2 13 0 0
Quellich, c.g.. . 4 2 1 1 0 0
Jurges, c.a.. . . 4 2 2 0 5 0
Krasovich, 3b, . 2 1 0 0 1 0
Grace, r. . . . . 4 0 1 6 0 0
Warneke, !.. . . 2 n 0 0 0 0
Greene, 1. . . . 0 0 0 0 2 «
c-Loftus . . . . 1 0 0 0 0 0
Jones. 3b.. , , . 1 0 0 1 1 0
Grampp, !.. , . 0 0 0 0 0 0
d-Padgett. . . . 0 0 0 0 0 0
r-Herrmann . . 0 1 0 0 0 0

Totaux. . . 33 H) 11 27 17 0
c-Frappa pour tVerneke à la 6e. 
d-Frappa pour Greene à la 8e. 
r-Courut pour Padgett à la 8e. 

Résultat par manches:
Montréal . 
Reading .

120001030— 7 
10020313X— 10

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
mic1' dans les séries régulières des 
tigues de baseball Américaine et 
Nationale ont donné les résultats 
suivants :

LIGUE AMERICAINE
R. H. E.

New-York .. 003100210— 7 9 1
Détroit .. 01U14070X—13 14 1

Carroll. Gomez, Johnson et Dic- 
sev; Sorrell, Uhle et Hargrave. 
Philadelphie . 000001001—2 10 3 
Cleveland ... 01Ü00113x—6 12 0 

Grove, Shores et Cochrane; Hud- 
in, Ferrell et Myatt.
Washington 000100001—2 10 0
Chicago ....... 000000010—1 5 0

La joute Boston et St-Louis est 
•emise.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburg • ... 000011000—2 8 2 
New-York ... 10011123x—9 16 2

Meine, Jones et Bool; Hubbie et 
ic«an.,
Cincinnati ... 000000010—1 4 0
Brooklyn ... 010000001—2 7 1

Kolps Rixey et Sukeforth; Van- 
:e et Deberry.
Chicago ....... 003000120—6 13 1
’hiladelphie . 002000000—2 8 0 

Root et Hartnett; Collard, Ni- 
•hols el McCurdy.

La rencontre St-Louis à Boston a 
dé remise à cause de la pluie.

Où ils jouent aujourd'hui
.IGUE INTERNATIONALE: 

Montréal à Reading.
Buffalo à Baltimore.
Toronto à Jersey City. 
Rochester à Newark.

.IGUE AMERICAINE:
Washington à Chicago.
Boston à St-Louis.
New-York à Detroit. 
Philadelphie à Cleveland. 

.IGUE NATIONALE:
St-Louis à Boston.
Cincinnati à Brooklyn. 
Pittsburg à New-York.
Chicago à Pittsburg.

Vorth Ward vs
Collège de St-Laurent

Nous avons le plaisir d’annoncer 
nos partisans que dimanche les 

n.légiens de St-Laurent recevront 
i visite du club North Ward, valn- 
ueur du M. A. A. A, et du Colum- 
us dans ia ÜSue Parc Atwater. 
Ayant vaincu le Columbus dans 

ne partie des plus intéressantes, 
■s collégiens se préparent A tcfmi- 
er victorieusement leur saison de 
année scolaire.
Notre lanceur Raymond, qui n 

j tenir tête aux fameux frappeurs 
u club Hamel, se sent disposé à 
épéter ses mêmes exploits contre 
's visiteurs. En sorte que la partie 
e dimanche offrira beaucoup d’at* 
aits aux amateurs de baseball, 
wnvenue à tous. Venez en foule 
odamer le vainqueur de ce jour, 
a fanfare du collège participera à 
ïN* fête de clôture.
Alignement des collégiens: Ray- 

lon-d. lanceur; Denis, receveur; 
rchambault. 1 b.; Oharland, 2 b.; 
artenstein, 3 b.; Gauvreau. arrêt- 
ïyrt; Martineau, subst. lanceur, 
sam®; eh»mj>: Gladu et Larivière* 
ibst-r Gagnon et Authier.

.Sommaire: Points produits par, 
Ripple 4, Conley, Niebergall 2, 
Walsh 3, Whitman, Scott, Daivs 2, 
Quellich, Grace 2. Coups de deux- 
buts, Haines, l rbanski 3, Grace. 
Jurges, Walsh, Ripple. Coup de 3 
buts, Davis. oCups de circuit, Rip­
ple, Scott, Niebergall. Sacrifices: 
QueJlich, Walsh. Doubles-jçux: Jur­
ges à Walsh à Davis; Gaùtreau à 
l rbanski à Henry. Laissés sur les 
buts: Reading 9. Montréal 5. Buts 
sur balles, sur Vangilder 8. sur 
Warneke 2. Coups sûrs, sur War- 
ncke, 6 en 6 manches; sur Greene. 
4 en 2 manches; sur Grampp, au- 
ucn en 1 manche. Frappé par le 
lanceur, par Vangilder (Kraso- 
vich). Retirsé au bâton, par W’ar- 
nekc 4, par Greene 1, par Grampp 
1. par Vangilder 4. Lanceur ga­
gnant. Greene. Durée de la partie. 
2h. 15. Arbitres: Derr et Wester- 
vclt.

AUTRES JOUTES
R. H. E.

Newark. . . . 100200100—4 9 2
Jersey City . . 020100000—3 7 1

Mamaux et Munn; Allen et Jor- 
gens.
Rochester. . . 000000000—0 6 0
Toronto. . . 00000030\—3 7 0

Carleton et Florence; Cantrell et 
Phillips.

Deuxième partie—
Rochester 00000000100000—1 2 1
Toronto . 00000000100001—2 7 2

Derringer et Florence; Pru­
d’homme et O’Neill.
Buffalo. . . . 300020010— 6 8 0
Baltimore . . 00301034x—11 15 4 

Fussèll, Mills, Buchanan, Schoof 
et Murphy, Grube; M, Weaver, J. 
Weaver et McMullen.

L’ASSOCIATION
AMERICAINE

LA REUNION DE 
BLUEBONNETS

La coupe du duc de Connaught, 
un handicap d’un mille et un fur- 
long, réservé à la division canadien­
ne, pour être disputée à Blue Bon­
nets, le 18 courant, a fermé samedi 
avec huit nominations. Comme dans 
les années passées il est toujours 
difficile d’obtenir un champ nom­
breux pour cette classique de la di­
vision canadienne. Des huit inscrits, 
trois appartiennent à l’établisse­
ment Ryland H. New, de Hamilton. 
Voici la liste des éleveurs qui ont 
souscrit à cette épreuve ainsi que 
les chevaux qu’ils ont inscrits:

| R; W. R. Cowie. — Kingsway.
Mme E.Glasco. — Mr Gaiety.
Ecurie Mont-Royal. — Evermore.
Ryland H. New-Ayraond. — Par 

Excellence, Troutlet.
J. E. Slamman. — Gay Parisian.

. Ecurie Tedlu. — Spearhead.
Le Handicap Connaught a été 

inauguré en 1912, alors que le Duc 
était gouverneur général du Canada. 
Elle fut continuée sans interrup­
tion, à l’exception des années de 
la guerre où il n’y avait pas de cour­
ses au Canada. De 1912 à 1924 la 
distance était d’un mille et un quart 
et fut réduite à un mille et un fur- 
long. Le record de la course ap­
partient à la jument Attack qui l’a 
établi en 1928j couvrant la distance 
en 1 52 4-5. L’an dernier Attack 
est aussi sortie victorieuse.

Le Handicap Jacques-Cartier, de 
six furlongs, ouvert aux trois ans 
seulement, est aussi à l’affiche pour 
mercredi prochain le 18. Les en­
trées fermeront la veille.

Partie de crosse
à Jean-de-Brébeuf

Dimanche prochain, le 15 juin, à 
2 heures 30, grande partie de cros­
se entre le Bré-beuf et une équipe 
d’Ànciens; équipe composée d étoi­
les de l’Université et du Sainte-Ma­
rie, champion de la ligue intercol­
légiale. Le Jean-de-Brébeuf présen­
tera à ses adversaires une équipe 
des mieux disciplinées. Fidèle à la 
belle tradition du vieux Sté-Marie 
le jeune collège garde dans ses or­
ganisations sportives une place 
d’honneur à la crosse, jeu natio­
nal que les amateurs ont la joie 
de voir revivre. Dés la fin d’avril, 
plus d’une centaine de jeunes 
joueurs, plein d’ardeur, divisés en 
quatre ligues, ont été mis à l’oeu­
vre et à l’épreuve. Un magnifique 
trophée, don de M. A. L. Caron, a 
maintenu leur entrain contre la 
pluie et la chaleur. Et leur en­
train lui-même, a élé habilement 
dirigé par un instructeur expert, 
Pit Dussault, joueur professionnel 
du AU Montreal. De lui-même, il a 
offert de communiquer gratuitement 
aux élèves le.s fruits de son expé­
rience et les leçons qu’il a reçues 
de ses maîtres, Newsey Lalonde, 
Lamoureux et Didier Pitre. Tout en 
inspirant le goût du jeu de crosse 
aux indifférents et même à quel­
ques réfractaires, il a formé et 
conduit à la victoire une équipe 
dont le jeu d'ensembie a excité l’ad­
miration des connaisseurs. Ceux 
qui désirent voir une belle exhibi- 
lion de crosse sont les bienvenus à 
Jean-de-Brèbeuf, dimanche pro­
chain, à 2 heures 30, Durant les 
intermèdes il y aura des courses et 
de la gymnastique.

Alignement des équipes:

CLUB BOLERO
Le Bolero a remporté sa seconde 

victoire de la saison dimanche 
après-midi dernier alors qu’il est 
allé rencontrer le club Asselin, de 
la Côte-Saint-Paul.

4 simples et 4 doubles furent 
joués, le Bolero l’emporta par le ré­
sultat de 5 à 3, mais non sans 
avoir lutté jusqu’au bout.

Résultat des parties:
Simples : Bolero 

Ladouceur 6 
Boyer 6
Paiement 3 
Boisjoly 4

Doubles:

Asselin
A. Asselin 3
Sénécal 2
A. Asselin 6
Deslauriers 6

6;

LA RADIO
A L’HEURE AVANCEE

Tou» les programmes sont 
à l’heure d’été

Les parties d’hier: r £
St-Paul ...............................  f 7 J
Toledo ......................   S 12 1

Betts et Fenner; Scott, McQuillan, 
Tate et E. Smith, Henline.
Minneapolis ...... ................ 3 8 0
Columbus .......................... 3 13 1

Benton et Griffin; Gonzales. Wy- 
song. R, Miller, F. Miller et Dixon.
Kansas City.........................4 10 0
Louisville .......................... 1 8 1

Matey e» Angley; Penner et 
Thompson, Barnes.
Milwaukee ................. 14 13 5
Indianapolis ................ . 19 20 6

Strclerki, Stiely et Shea; W’olf, 
Blankenship, Panes’ r' ' ’rtnz.

.—  wnaaiH»-.» ——

Le classer lent des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

G. P. PC.
Baltimore .......... 36 19 .655
Rochester ... ......... 29 23 .558
Montréal .... ......... 28 24 .538
Buffalo ........ 26 .509
Toronto .... 28 .500
Newark ........ 29 .431
Reading ■... ......... 21 30 .412
Jersey City . ......... 20 32 .385

LIGUE AMERICAINE
G. P. PC.

Philadelphie .........  33 18 .647
Washington . ......... 30 18 .625
Cleveland ... ......... 30 19 .612
New-York ... ......... 26 21 .553
Détroit .......... .........  22 29 .431
Chicago .... 27 .413
SM .nuis .... ......... 19 30 .338
Boston ........ ......... 16 33 .327

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Brooklyn ... 17 .646
Chicnoo . .,. ......... 29 22 .569
New-York ... ......... 26 22 .542
St-U'Mlls .... ......... 25 25 ,500
Pittsburg ... ......... 22 24 .478
Boston . . .. .......... 20 25 .444
Philadelphie «>#«a»4| 1 fl 26 .409
Cincinnati .. • • • • a-«t 1 9 26 .396

ANCIENS
Demontigny G. but
Demontigny R. point
Bisson couv.
Elie déf.
Lamontagne avant
Etbier avant
.Masson avant
Cousineau centre
Migneault inl.
Larin ext.
Crevier subs.
Ste-Marie subs.
Lebel subs.
Poupart subs.
----------- subs.
----------- subs.

BREBEUF 
Aumont 

Archambault 
Archambault 

Fortin 
Courteau 

Desaulniers 
Raymond 

Dubé 
Dussault 

Bohémier 
Mathieu 
Masson 

Gagnier 
Rivard 
Tou pin 

Piette

Paiement-Bergeron, Bolero, 
Asselin-Sénécal, Asselin, 4.

Ladouceur-Bergeron, (B.), 5; La- 
frenière-Jodoin, (A.), 7.

Boisjoly-Keating, (B.), 7; Char- 
Iray-Nantel, (A.), 5.

Ladouceur-Bergeron, (B.), 6, Le- 
duc-Asselin, (A.), 1.

Le Bolero remercie le club Asse­
lin de sa cordiale réception. Les 
deux clubs se rencontreront de 
nouveau lundi soir prochain sur le 
terrain du Bolero, coin Hocbelaga 
et Viau. Les membres et amis des 
deux clubs y sont cordialement in­
vités.

Ligue de tennis
de Maisonneuve

La ligue de tennis Maisonneuve 
a tenu sa première assemblée de la 
saison vendredi dernier chez M. 
Edouard Paiement. Tous les clubs 
qui faisaient partie de cette orga­
nisation l’année dernière étaient 
représentés. Le club Boréal, pour 
des raisons sérieuses, a demandé 
de se retirer pour la prochaine sai­
son. C’est avec regret qu’on a dû 
accepter sa démission. Le club 
Olympia ayant demandé de faire 
partie de la ligue a été accepté 
pour remplacer le club Boréal.

Le comité d’organisation pour 
l’année 1930 a été ensuite élu.

Président, M. Wilbrod Bonin; 
président honoraire, M, Théo Bo­
nin; vice-président, R. Brisson; se­
crétaire-trésorier, Ed. Paiement; 
1er ass.-sec., F. Altimas; 2ème ass.- 
sec., G. Charest.

La Ligue de tennis Maisonneuve 
en est à sa deuxième année d’exis­
tence et comme on peut le voir 
promet beaucoup pour l’avenir. Les 
clubs qui en font partie sont à peu 
près de même taille et se font tou­
jours une lutte serrée quoique ami-

Le tournoi d’invitation organisé 
à la fin de l’année dernière a été 
un succès sans précédent et, au dire 
de tous, celui qui remporta le plus 
grand succès dans l’est de Mont­
réal. La Ligue songe à en organi­
ser un a ut recette saison qui dé­
passera encore celui de la saison 
précédente.

La ligue fcommencera ses parties 
régulières le 18 juin à 7b. 30 p.m., 
alors que le Bolero rendra visite à 
l’Olympia et que le Playmore ira 
visiter le Carillon.

Tous Tes amis et membres de 
chacun des clubs sont invités à as­
sister aux parties afin d’encoura­
ger tout d’abord les loueurs et aus­
si tous ceux qui se dévouent pour 
encourager chez les jeunes le jeu de 
tennis. ____ __

La rencontre de ce soir

Concerts de jeudi 
Postes extérieurs

1.45 WJZ — Heure du Foyer et 
de la femme. Causerie de M. A. R. 
Lee.

9.00 WEAF — Anniversaire de 
John Howard Payna, compositeur 
de: Home, Sweet Home.

Le discours de M. Stimson com­
mencera à 9 h. 30 p.m. au National 
Radio Forum et sera diffusé par 
les postes de la chaîne Columbia.

Programme du C.IS.R.
CE SOIR, DE 10 A U HEURES 
HEURE TRANSCONTINENTALE

Artiste: M. Katsumoff, ténor. Le 
club Gtee, de la Banque Royale du 
Canada, sous la direction de Walter 
Glapiperion,

Programme: "Marche slave’’,
(Tchaikowsky), Orchestre. Chant: 
“Morning", (Landon Ronald), té­
nor. Choeur: “Soldier’s Fare.

occasion. Quartette “The Rond!)-
Uers" au programme, avec Clifford 
Newdall, ténor de TAmerican Ope­
ra Company. Arrangement spécial 
de “Home, Sweet Home”.

10.30 WJZ. —- Programme Mellow 
Melodies. — Un quartette de con­
traltos, orchestre de 11 instru­
ments. Programme : Il n’y a pas si 
longtemps, de Kern; Like a dream, 
de Cadman; Dream Avenue, de 
Davis; Down the River of Golden 
Dreams, de Shilkret; If I Had a 
Girl Like You, de McDermott; La 
plus charmante fille de ce côté du 
ciel, de Archer; My Reveries, de 
McLeod.

10.00 W’EAF, heure RCA — Pro­
gramme: Mardi Gras (Suite Missis- 
sipi) de Grofe; Air de la fleur 
(Carmen) de Bizet: Badinage, 
d’Herbert; Lenx, de Hildach; Mé­
lodie arabe, de Glazounow-Ko- 
chansky; Jitten on the Keys, de 
Confreÿ; Extraits (Strike up the 
Band) de Gershwin; Ahl Sweet mys­
teries of Life, d’Herbert; Rio Rita, 
de Tierney; Etude de Schriabin; Le 
joyeux caballero, de Crumit-Klcin; 
Sicilienne et Rigaudon, de Fran- 
coeur-Kreisler; Le Rosaire, île Ne- 
vin; Bolero, d’Arditi; Stars and 
Stripes Forever, de Sousa.

11.00 WJZ, Heure de sommeil. 
Orchestre et ensemble. — Program­
me: Marche des Prêtres (Athalie) 
de Mendellsohn; Gypsy Love Song, 
d’Herbert; Menuet à l’Antique, de 
Karganoff; Mon coeur est à toi, de 
Capua; Samoan Lullaby, de Boyd; 
Sur les eaux de la Minnetonka, de 
Lieurance; Polichinelle, de Kreis- 
ler; Dans les jardins du Luxem­
bourg, de Manning; Etoile de l’Inde 
(Une nuit dans les Indes)’ de Brat-

(Wr’Jiittaker). Orchestre: “Valse de 
la reine”, (Coleridge-Taylor). 
Chant, ténor: “The Bird’s Tree”, 
(Hall). Choeur de chant: “Mulligan 
Musketeers’’, (Atkinson); “Com­
rades in Arms”, (Adam). Orches­
tre: "Deux danses”, (Scott).
Cbant, ténor: “Nightingale”, (en 
russe), (Alabieff). Choeur; “Ole 
King Cole”, “Turtle Dove1*, (Vau- 
ghan-Willlams). Orchestre: “Peer 
pynt” (Greitf). Chant, ténor: “A 
Benediction”, (Hamblen). Choeur: 
“Loch Lomond”. Orcbe-stre: ‘Mock 
Morris”, (Grainger). Chant, ténor: 
“W’hen Night Falls Upon Me”, 
(Chant ukrainien). Choeur: "The 
Long Day Closes”. Orchestre: 
“Hyde Park”. (Zalowiez),

Concerts de vendredi 
Postes extérieurs

WJZ, NEW-YORK
4.00 p.m. HEURE DU PACIFI­

QUE. Orchestre Max Dolin. Pro­
gramme: Marche processionnelle 
(La Reine de Saba) de Goldmark; 
La danse des Amazones, de Lia- 
dow; Mon rêve, de Waldteufel; Ku- 
kusks (Fantaisie russe), de Lehar; 
Menuet, de Bach; Danse aux flam­
beaux des Mariés de Cachemire, de 
Rubinsteil; Sea Slumber Song, d’Kl- 
agr; Sérénade française (Pièces ly­
riques) de Tschaikowsky; Ouver­
ture Princesse Jaune, de Saint- 
Saëns.

8.45 p.m. Heure des AMOURS 
CELEBRES — “Sketch” sur l’his­
toire de la reine Victoria et du 
Prince Albert, son mari.

9.30 p.m. Programme ARMOUR: 
Don’t ever Leave Me (Sweet Ade-lon; Quand vous êtes Join. d’Her- line); When ifs Springtime in the

0&i*T feTibn Berceuse, ..*<>» .(V.Wbond

d’Hjinsky.

Vheure provinciale
lo “Inglesina”, (La petite An­

glaise), de Cese, par La Musique 
des Grenadiers, sous la direction 
de M. J.-J. Gagnjer.

2o Valse des blondes, par L. Can­
nes.

3o L’automne, de Tschaikowsky, 
par les Grenadiers.

4o Chant: par Mile Anna Malen- 
fant.

5o Causerie. Sujet: “The pre­
vention of tuberculosis”, par le Dr 
A. Grant Fleming.

6o Sanctus du “Requiem”, de 
Berlioz, La Musique des Grenadiers, 
sous la direction de M. J.-J. Gagnier. 

7o Menuet, de Boccherini.
8o “Sweet Briar” (entr’acte), de 

Squire.
9o Chant: par Mile Anna Malen-

contre'(ie’ce’soir’à'New-Yerlf:rCn 100 Allefirn militaire "Barbara".
Combattants: J.ck.Sbarkcy,®»- Garter. .par^ca^Creu.^m.^ua

L’Heure provinciale, transmise 
par le poste CKAC, pour vendredi 
le 13 juin, de 8 à 9 heures p.m.

St-Chfirles vs Lasalle
C’est dimanche prochain, au ter 

rain du Lasalle. situé au coin des 
rues Rouen et Létourneux, à Mai 
sonneuve, qu’aura lieu la rencon­
tre attendue depuis longtemps par 
tous les admirateurs de bon base­
ball de l’est de Montréal. Le Suint- 
Charles ind. qui visitera les cham­
pions de 1929. a toujours é.té pour 
ce dernier un dur adversaire et tous 
ceux qui ont déjà assisté à leurs 
rencontres précédentes, savent 
bien comment Jimmy Hill, le straté­
gique capitaine du St-Charles, peu! 
conduire une équipe d'étoiles com­
me celle qu’il possède. De son 
côté le Lasalle. tout en n’ayant rien 
à lui concéder, entend bien mêler 
Te» cartes dès la première n anche 
et aussi longtemps que durera 
cette mémorable rencontre. 11 sera 
donc plus qu’intéressant de voir 
aux prises la fameuse batlerie des 
champions, Garbonneau et Car- 
bonneau, contre Lefty Lewis et 
Hervé Danis, et chacun des chauds 
admirateur* du Lasalle se deman­
de si le grand Lewis pourra te­
nir tète à des frappeurs du calibre 
des Martineau, Dufort, Théoret, 
Couillard, Foisy. Laeombe, Mo- 
ohon et des deux frères Carbon- 
nenu, La rencontre commencera à 
3 heures précises et quoique plus 
d'un millier de sièges soient à la dis­
position de* supporteurs, il sera 
quand même bon de se rendre a 
bonne heure afin de s’assurer les 
meilleures places.

Les Anciens du
Collège de Verdun

De la boxe, du tabac-, des pipes, 
du chant, de la musique, s-oili tout 
ce oui attend le* anciens élèves du 
collège de Verdun, a leur réunion 
de lundi prochain. ># 18 Juin Tous 
ceux qui sont passé par le rollègr 
son» invités. D>tes-vous-U-, et dit.** 
le à vos confrères. Soyc® tous 'tan* 
la salle du eo'lège, rue G ait H W>L 
lington, à 8 heures imidli *oir Vou» 
voua *mus*r«a bien.

ton, et Max Schmelling, Alterna
Enjeu: Championnat du monde 

de la catégorie des poids lourds.
Endroit du combat: Stade des 

Yankees, à New-York.
Heure du combat: Environ 10 b. 

(heure avancée).
Nombre de rondes: la-
Foule estimée: 70,000 personnes.
Recettes probables: $600,000.
Part de Sharkey: 25*^.
Part de Schmelling: 25%.
Promoteurs: Comité de la Goutte 

de lait de New-York, Mme William 
Randolph Hearst.présidente avec la 
corporation du Madison Square 
Garden. ...Paris : 9 contre 5 en faveur de
Sharkey. ««orePrix d’admission: $26.25, $13.bo, 
$5.25 et $2.10.

LES MENSURATIONS
Voici les mensurations compa­

rées de Sharkey et Schmelling.

King); I don’t Need Atmosphere 
(Honey); Blue is the Night (Their 
Own Desire) ; Suppose I Had Never 
met You (Little Jesse James); Med­
ley (Sons o’Guns); Cross Your 
Fingers.

10.00 p.m. ENSEMBLE ARM­
STRONG QUAQUERS — Artistes: 
Lois Bennett, soprano; Mary Hop­
ple, contralto; une quartette, un or­
chestre,

Prorgamme: I Love You so Much 
(The Cuckoos); Smilin’ Through; 
I Never Dreamt; Some of These 
Days; Song of India; The Open 
Road; Something Goes Ting-a-Ling- 
à-Ling; With You (Puttin’ on the 
Ritz); The Moon is Low- (Montana 
Moon); I’m Bringing a Red, Red 
Rose (Whoopee).

11.15 p.m. HEURE DU REPOS— 
Danse orientale, de Lubomirsky; 
Come Where my Love Lies Dream­
ing, de Foster; Mlle Chrysanthème, 
de Loraine; Hard Times Come 
Aagin no More, de Foster; Danse 
arabe (Suite Casse noisettes) de 
Tschaikowsky; Bayou Serenade, de 
Lester; Sérénade, de Chaminade; 
O VVert Thou in the Cauid Blast, 
de Kucken; A la Bien-Aimée. de 
Svhütt ; My Old Kentucky Home, 
de Foster; Tango in d’Alneniz; Le 
chant nocturne du vagabond, de 
Kuhlau; Marche des Petits soldats 
de fer-blanc, de Pierné; Nur wer 
die Sehnsucht kennt, de Tschai- 

C'est ce soir qu’a lieu le combat kow-sky.

Le combat Sharkey- 
Schmelling

Sharkey 
27 ans 
196 Ibs 
6 pieds 
73 Vi po. 
40^ po. 
45 po. 
16V^ po. 
14 po. 
1514 po. 
7H po. 
34 M» po. 
24 po. 
15*4 po. 
10 po.

âge 
poids 

hauteur 
bras 

poitrine
poitrine gonflée 

cou 
biceps 

avant-bras 
poignet 
ceinture 
cuisse 
mollet 
cheville

Schmelling 
24 ans 

189 Ibs 
6 p. 1. po. 

74 po. 
39 po. 
42 po. 
17 po. 
12 po. 
10 po. 

8 po. 
34 po. 
19 po. 

12Ïâ po. 
8Và

pour le championnat mondial d»* 
boxe entre Jack Sharkey et Max 
Schmelling. La description du com­
bat sera donnée par environ 75

WEAK
6.00 p.m. ORCHESTRE NOIR ET 

OR—Programme: Ouverture (Tan­
nai sera oonnee_ par environ talusqualen) de von Suppe; Adieux.
RrArTn r a f* i fo 'll? ' m n t^ fl ° Schubert; Entr’acte de Clarice,

sion commencera à 9 h. 30. | .i;??. P,m‘ Btc,,al GEMA ZIE-LINSKA, soprano, assistée d un 
trio d’instruments.— Programme: 
Trois pièces de Rimsky-Korsakoff, 
intitulées: Le Rossignol et la rose, 
La chanson de l’Inde (Sndko). et 

M. Henrv L. Stimson, secrétaire ^ Hymne au soleil (Le Coq d'or). 
d’Etat des Etats-Unis, chef de la i 8.00 p.m. JESSICA DRAGONFT- 
délégation américaine à la derniè- TE, soprano d’opérette, The CA- 
rc conférence de désarmement ni- ; VALIERS, et un orchestre. Pro­
val de Londres, parlera des négo-j gramme: Elégie, de Massenet; Bac- 
ciations et ententes conclues par ! chanale (Faust) de Gounod; l still 
les puissances qui ont pris part à Remember, de de Rose; Dans un 
la conférence. jardin de monastère, de Ketelbev.

Discours du secrétaire 
d'Etat Stimson

Extraits (Chu-Chin-Chow) de Stam­
per; Jazz Patrol, de Lange; Co­
quette, de Berlin; Bine is tneNiirfct, 
de Fisher; If I where on the Sta­
ge, (Mademoiselle Modiste) de Heu- 
bert; A Little Bit o’ Honey, de Ja­
cobs-Bond.

9.00 p.m. PROGRAMME DE DAN­
SE, par Harry Reser et ses Clic­
quot Club Eskimos.

10.00 p.m. REVUE RALEIGH — 
1er acte: Extraits (The Internatio­
nal Revue) de McHugh; Piano Pan, 
duo, d’Ohman; Extrait (Rosalie) 
de Gerswin; Extrait (Lord Byron 
of Broadway) de Brown; Lazy Le­
vee Loungers, de Robinson; Shar­
ing, de Coots; Should I? (LordBy­
ron of Broadway) de Brown; Ex­
traits (Three Little Girls), de Kol­
lo; Song of the Flame, de Gerswin. 
Deuxième Acte: El Relicario, de 
Padilla; Sing (Lady Fingers), de 
Rodgers; Love, Your Spell is 
Everywhere, de Berlin; Rich Man, 
Beggar, Pauper, King, de Shay; 
Black Bottom (Scandals of 1925), 
de De Sylva, Brown, Henderson; 
In a Little Spanish Town, de Way­
ne; ’Taint no Sin, de Donaldson; 
Extraits (Lady, be Good) de Gers­
win.

Programme de jeudi 
Postes locaux

CKAC
3.45 Fermeture du marché.
4.00 Annonce de l’heure.
5.00 Symphonie CKAC.
5.00 Nouvelles. Bourse, Tempéra­

ture, programmes du soir.
6.00 Causerie aux tout petits. 
6.10 Bourse fédérale.
6.30 Annonce de l’heure.
7.00 Causerie sur la chasse et la

pêche.
7.00 Orchestre de l’hôtel Ritx-

Carlton.
7.15 Heure Eveready.
8.00 Programme Kelvinator.
8.30 Programme du Chocolat

Neilson.
CFCF, (291.3)

5.00 Heure du thé.
5.55 Température, programme
6.00 Heure du crépuscule *
7.00 Fermeture du marché
7.15 Résultats de baseball
7.30 Orchestre du Cosy Parlor.
8.30 Récital d’orgue.
9.00 Divertissements.
9.30 Musique de studio.

10.00 Orchestre de l’hôtel Monfr
Royal.

10.30 Programme de musique.
11.00 Annonce de l’heure.

Programme de vendredi 
Postes locaux

CKAC, 730 kil. 41 îm.
10.30 — Disques Columbia. Condi­

tions atmosphériques, Avia- 
tion.

10.45—Ouverture de la Bourse. 
11.00 — Annonce de l'heure. Menu 

bilingue.
11.30 — Nouvelles. Température

Disques.
12.30 — Bourse de Montréal et de

New-York.
12.40 — Récital d’orgue Ogilvy.

3.45 — Fermeture de la Bourse.
4.00 — Annonce de l’heure.
6.00 — Nouvelles. Marché, Tem­

pérature. Programme du 
soir.

6.10 — Disques Columbia.
6.30 — Programme de la Fess Oit

Burner’s Co.
6.45 — Disques Columbia.
7.00 — Annonce de l’heure.
7.00 — Ensemble CKAC.
7.30 — Busco Russian Revelers.,
8.00 — L’Heure Provinciale (voir

programme détaillé).
9.00 — Orchestre de danse du ca­

baret Kit Kat.
10.00 — Heure du Pacifique Cana­

dien (voir programme dé­
taillé).

11.00 — Température.
CFCF (291.3). iJl

10.00 — Heure ensoleillée. \
11.00 — Divertissements.
11.30 — Mélodies du matin.
12.30 — Orchestre de l’hôtel Mont-

Royal.
1.00 — Bourse.
1.15 — Programme d’orchestre,
3.00 — Disques.
5.00 — Heure du thé.
5.55 — Température. Programme.
6.00 — Heure du crépuscule.
7.00—Fermeture du marché.
7.10 — Résultats de baseball.
7.15 — Divertissements du Pare

Belmont.
7.30 — Orchestre du Luxor Inn.
8.30 — Orchestre de l’hôtel Mont-

Royal.
9.00 — Programme du studio.

10.00 — Concert d’orchestre.
11.00 — Orchestre de l’hôtel Mont-

Royal
12.00 — Annonce de l’heure.

“La Conquête du Canada 
par les Normand»”

Le tournoi de la police
Il y aura une réunion importante 

du Bureau de direction de l’Associa­
tion Athlétique de la Police de ] mandie, je salue avec fierté le 
Montréal, ce soir, jeudi, à 8h., aux i monument que vous avez construit 
quartiers généraux de la l olice, ]a gloire de notre chère provin

M. Emile Vaillancourt a reçu 5a 
lettre ci-dessous;
Archevêché

de Rouen, Je 21 mars 1930 
Rouen 

Monsieur,
En rroa quadité de primat de Nor-

Agréez, Monsieur, avec mes meil­
leures bénédictions, l’expression de 
mes sentiments d’admiration et de 
reconnaissance.

(signé) t André du Bois de la^ 
VILLESABEL 

Archevêque de Rouen, 
Primat de Normandie 

A M. Emile Vaillancourt,
141, avenue Pagnuelo, 
Outremont, Canada.
Fort volume en vente nu Service 

de Librairie du DEVOIR, au prix 
de $1.50.

Service pour batteries 
U.S.L. et Philco A & B

A. J. LEGER
réparafions de radios 

11X9 Côte du Beaver Hall
Tél. LAne. 4641

Vmdeur d»
STROMBEim CARLSON, HOLSTER 

FEDERAL. ATWATER KENT ET 
DE FOREST CROSLEY

dans l'annexe de l’hôtel de ville
L'on v discutera I» questien des 

juges et autres officiers qui agiront 
lors du tournoi de l’Association, le 
18 juillet prochain *u terrain du 
M. A. A. A. L’on décidera aussi de 
l'endroit où doit avoir lieu le ban­
quet annuel qui a lieu chaque année 
immédiatement après le tournoi. 
L an dernier le banquet avait lieu 
à PhAtol Queen’s.

L’on sera en mesure d’ici quel­
ques jours d'annoncer la formation 
des équipes féminines qui pren­
dront part au tournoi. !»es événe­
ments des demoiselles-athlètes sont 
toujours bien vus du public, et de 
plus encouragent le sport chez les 
femmes.

L’on avait commencé le tournoi 
préliminaire des jeux la semaine 
dernière, mais la partie dût être 
remise à cause de la pluie. Chaque 
année avant le tournoi officiel il 
v a un concours préliminaire entre 
les athlètes locaux pour stimuler 
l’entrainement et encourager les 
Jeunes athlètes. Cette année, par- 
nt* ces dernier*, il y en * qui pro- 
mUteat beaucoup.

ye. Vous l’avez décoré d’un nom 
saisissant, que votre préfacier, M. 
Aegidius Fauteux, a merveilleuse­
ment mis en relief: La Conquête 
du Canada par les Normands. Vous 
y faites, avec une patiente érudi­
tion. la biographie de la première 
génération normande du- Canada. 
Grâce â elle, chacun de vos compa­
triotes descendant d* ces premiers 
collons remontera sans peine à la 
maison d’où ils s'élancèrent par 
Dieppe et Hnnfleur vers le» rives 
du .Saint-Laurent. Ainsi se iiouent 
de nouveau des liens infrangibles 
entre notre race et la notion cana­
dienne.

Personnellement, j'ai trouvé, non 
sans émotion, dans cette liste, le 
nom de ma grand'mère qui s’appe­
lait le Gardcur de Tilly. 11 se trou­
ve donc que vous m'établisse» une 
parenté avec des Canadiens que 
j’ignore el qui ne me connaissent 
pas.

Combien je vous remercie de 
m'avoir envoyé ce livre qui m'offre 
à plusieurs titres un sà vif inté-

MOLUiidi n nxro'Txmxi xixnraaaia ixrim AiJiiMimBiaia;

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL [
“On a souvent besoin d’un plus “ferré” que 

eoi” - dirait LaFontaine

Notaires HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêta hypothécaires 

10 rue St-Jacquea eat • Montréal

y.txrTrrnnrnTrî rrrrrr rrr r m:i:rxnir ee rcrrrnxnn
Professeu r t«i. uptow* «su

Cour» pr*p»r#to!r8 du protmaur
René Savoie, LC. LE.

B»ch»ller e»-»rt» «t «cleaoM 
sppitquSw

Droit, Médecine. Pharmacie,
Art Dentaire

Cour» clanelque, commercial, 
leçon* privées.

1448 SHERBROOKE OUEST

Professeur
Leblond de Brumath

Bachelier d» l'tTnlverstfcé de Franc* 
•t de l'TJnlvertit* Laval, 

tuteur officier d'Académl*. 
l*r*paration au* examen».

Cour» cla»»tque, Cour» Commère':al. 
Cour» de vacance», 
jet. ONTARIO EBT.

Avez-vous besoin de bone 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

•t*
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M. Hushiwai dans 
Saint-Antoine

LES LIBERAL'îT CHOISISSENT
LEUR ANCIEN DEPUTE POUR
FAIRE LA LUTTE A L’ELEC­
TION DU 28 JUILLET
Les libérsux de la division Saint- 

Antoine ont offert la candidature 
poor les prochaines elections fédé­
rales à M. W.-J. Hushion, ancien 
député du comté. Le choix de M. 
Hushion a été unanime.

Les orateurs étaient MM. le sé­
nateur J.-P.-B. Casgrain, Dr J.-J. 
Guérin» J*-A.-A. LecJair, Mme Al­
phonse Brodeur, J.-H. Dillon, mi­
nistre provincial, Mme Odell, pré­
sidente du club libéral féminin ne la 
division, le colonel K. Renouf, Jo­
seph Elle, Maurice Gabias, H. La- 
coiübe, U.-H. Dandurand, J. Fitzge­
rald, J.-H. Prévost, H. Labelle, S. 
Thompson. F. Laporte, M. Ziegler. 
MM. William Fraser et Antoine 
Guyot présidaient.

Le sénateur Casgrain £ appelle 
que l’on n’a pas une seul accusa­
tion de malversation à relever con­
tre le gouvernement ou aucun de 
ses ministres. C’est le plus beau 
témoignage que l’on puisse rendre 
à l'honnêteté d'une administration, 
que de n’avoir pas un seul acte ré­
préhensible à lui reprocher en 9 
années de régime.

M. J.-A^A, Leciair affirme que 
les électeurs doivent se demander 
quel parti aurait la politique la plus 
sage et la plus canadienne, si la 
guerre éclatait entre l’Inde et l'An­
gleterre, des gens qui ont orienté 

.le Canada vers une politique d’au­
tonomie et de canadianisme ou de 
ceux qui placent l'Angleterre avant 
le Canada.

M. le Dr J.-J. Guerin dit que les 
huit propositions émises par M. 
Bennett dans son grand discours 
d'ouverture de campagne, ne con­
tiennent rien d’extraordinaire. Ain­
si il parle du chemin de fer de la 
baie d’Hudson, dans son program­
me. Mais ce sont les libéraux qui 
viennent de le terminer.

Les conservateurs avaient long­
temps prétendu que le gouverne­
ment devrait suivre les conseils de 
la Commission du tarif, afin de sor­
tir cette question de la politique. 
Or, le gouvernement, dans le bud­
get Dunning, n’a fait que suivre les 
décisions de ta Commission du ta­
rif. Et M. Bennett maintenant re­
proche aux libéraux d’avoir suivi 
les indications dé la Commission.

La protection n’est pas la guéri­
son de tous les maux. Car com­
ment expliquer alors que les Etats- 
Unis, pays riche et puissant qui a 
prospéré sous un régime assez li- 
bre-échangiste, subit maintenant les 
crises les plus graves depuis qu’il 
s est entouré de hautes murailles 
tarifaires, au point qu’il y aurait 
7,000,000 de chômeurs?

M. Hushion était absent hier 
soir. U est entendu qu’il acceptera 
la candidature.

DANS L'ALBERTA
LA CAMPAGNE ELECTORALE EST 

TRES ACTIVE
Edmonton, Alberta, 12. (S. P. C.) 

-— Les assemblées se multiplient en 
Alberta où 139 candidats parcou­
rent Ja province en vue des étec- 
jlCms provinciales qui se tiendront 
le 19 juin. Dan* les circonscrip­
tions de l’extrème-nord, les candi- 
dat^ poursuivent leurs tournées en 
voyageant comme jjs le peuvent. 
Le premier ministre Brownlee a 
décidé de surmonter tous ces obs­
tacles.

Le premier ministre, qui a lui- 
meme été réélu par acclamation, 
parlera en maints endroits la se­
maine prochaine pour appuyer ses 
partisans, les United Fariner» of \l- 
t>erta. Pour perdre le moins de 
temp* possible, U voyagera en aé­
roplane. M. Brownlee quittera Ed- 
monton samedi en aéroplane pour 
visiter les circonscriptions du nord; 
il parlera à Berwyn l'après-midi et 
a Heace Hiver Je soir. Il reviendra 
uudi a temps pour parler a Saint- 

t aul. Cette tournée électorale aé­
rienne est la première du genre au 
Canada. M. Brownlee dit qu’il n’est 
bas précisément enthousiaste du 
voyage en aéroplane, mais (|iu> 
c est une façon de gagner du temps.

Dans Sainte-Marie
°* OFFRE LA CANDIDATURE

CONSERVATRICE A M. J.-A.
LAMARRE

Une délégation d’électeurs du 
comté Sainte-Marie et de membres 
de l’Association de In jeunesse con­
servatrice de Montréal, ont offert, 
hier soir, au club conservateur Car­
tier-Macdonald. la candidature à M. 
J.-A. Lamarre, dans le comté Sainte- 
Marie. M. Lamarre n différé v;i ré­
ponse, mais on croit qu’il accepte­
ra. M. Lamarre, qui fut présenté 
par le préaident du club, M. Albert 
Hotte, rendit le gouvernement Ring 
responsable de Immigration des Ca­
nadiens aux Etats-Unis. H protesta 
aussi d’une façon véhémente contre 
1 Importation de marchandises qui 
pourraient et devraient être fabri­
quée» chez nous. Il prédit qu'au 
train où vont les choses lr Canada 
est A la veille de devenir rien au* 
tre chose qu’un tributaire des Etats- 
Unis.

L'assemblée était sou» |n préai- 
denoe de M. Médor Dourgault. U 
est question aussi d'une autre can­
didature conservatrice dans Sain­
te-Marie. celle de M. Georges Latu- 
lippe.

Inauguration d'orgue» à 
Sainte*Agathe de» Mont»

PAR M. B.-F. PCUrTÉr, LE 30 JUIN
~ CONCOURS DE MM. DUBOIS

_ Ve, ,u!?.dI. 30 Juin' M. B.-F. 
Poirier, M.A., organiste ù Notre- 
Dame de Montréal, inaugurera les 
nouvelles orgues de Sainte-Agathe 
rit» Monts. MM. Dubois, père et fils 
— le premier, violoncelliste de re­
nom — participeront aussi h ce 
concert.

M. le curé Bazinet invite tous les 
fervents de la musique sacrée. Les 
billet», è 50 cents seulement, s’en- 
lèvrnl rapidement. Ils sont en von* 
te an preabytère de Sainte-Agath^

Ai Collège Bourget
LA REUNION DES ANCIENS — 

BIENVENUE DU R. P. SUPE­
RIEUR.— REMERCIEMENTS DE 
MGR CHARTRAND. — L’ABBE 
A. GEN1ER ELU PRESIDENT 
DE L’ASSOCIATION. — LE BAN­
QUET. _____
Rigaud, 12. (Spécial an Devoir)— 

L’Echo de Boarget avait depuis un 
mois porté è tous les anciens et 
amis de Bourget l’invitation du su­
périeur pour la fête du collège et la 
réunion annuelle de l’Amicale.
Plus de 20ft répondirent présents. 
Dès l’après-midi de lundi, le 9 juin, 
l’on commença à entrer à l’Alma
qu’on avait faite plus accueil­
lante encore qu’à l'ordinaire. Un 
bon contingent s’attabla pour le 
souper de famille aux côtés du T. 
R. P. Latour, supérieur provincial 
des Clercs de Salnt-Vlateur et an­
cien supérieur du collège, de Mgr 
Chartrand, vicaire général du dio­
cèse d’Ottawa ei ancien de Bourget, 
du Père supérieur du collège, et de 
M. E. Latulippe, président de l’A­
micale. Puis l’on continua à arri­
ver jusqu’à et pendant la réception 
officielle.

A 8h. 15 avait lieu cette réception 
à la salle académique du collège. 
Après une entrée par l’harmonie du 
collège, les élèves chantèrent le 
’’Salut aux Anciens”. Puis d 
philosophes poètes récitèrent, l’un 
une bienvenue aux Anciens, l’autre 
une bienvenue à Mgr Chartrand. 
Après un programme intéressant — 
bien touchant pour les Anciens—de 
chants de Bourget et de morceaux 
d’harmonie, le Père Alph. Gauthier, 
supérieur, souhaita au nom du col­
lège la bienvenue à tous les An­
ciens. Il termina par de chaleu­
reuses paroles de felicitation et de 
souhaits à Mgr Chartrand, nommé 
au cours de l’année Vicaire général 
du diocèse d’Ottawa. En quelques
(ihrnses vigoureuses et substantiel- 
es. celui-ci remercia et dit combien 

il était heureux de se retrouver 
dans ces murs qu’il avait habités 
naguère et où il s’était préparé à 
bien remplir la fonction qu’il as­
sume aujourd’hui.

A l()h. 30 p. m. eut lieu la réunion 
de l’Amicale. On procéda aux élec­
tions, M. A. Génier, curé de Saint- 
Faustin, fut élu pour succéder à 
M. E. Latulippe à la présidence. Les 
autres officiers sont: M. le docteur 
Denis Berthiaume. vice-président, 
M. le docteur I). Saint-Pierre, se­
cond vice-président; M. l’abbé J. 
David, secrétaire; MM. l’abbé J. 
Ethier, Tancrède Chartrand et Ma­
rio Beaudry, directeurs. Et l’on 
veilla assez tard... le matin!

A cause de la mauvaise tempéra­
ture l’on fut au regret, le lende­
main, de contremander le pèlerina-
!e à la grotte de lourdes où Mgr 

hartrand devait officier à la messe 
en plein air, et Mgr Sabourln, an­
cien supérieur de Vnlleyfield et 
curé de Rigaud, devait prononcer 
le sermon. Tous les Anciens ne man­
quèrent pourtant pas de revoir prU 
vément ta Madone qu’ils avaient si 
souvent visitée durant leur vie de 
collégiens. H y a tant de souvenirs 

nés à 9

UNE CAUSERIE
DE ALENDERBY

LE GERANT GENERAL DE LA
C. S. L. PARLE DU TRANSPORT
AU CANADA, DEVANT LE CLUB
DE PUBLICITE
Le Club de Publicité de Montréal 

donnait hier son dîner hebdoma­
daire à bord du Tcuiuussac, de la 
Canada Steamship Lines. La salle à 
manger de ce luxueux navire était 
comble. M. T. R. Enderby, gérant 
général de la C. S. L., fit une cause­
rie sur les transports au Canada.

Le blé canadien ne s’est pas ven­
du. a dit M. Enderby, parce que tes 
Européen» en ont trouvé le prix 
trop élevé et y ont substitué du sei­
gle pour fabriquer leur pain. Cette 
expérience a été tentée en Allema­
gne l’an dernier, avec le résultat 
que ce pays n'achète plus de blé 
canadien. Quand le. prix d’une den­
rée dépasse un certain niveau, les 
consommateurs cherchent un suc­
cédané.

Dans plusieurs cas les barrières 
tarifaires, et même les lois sur la 
mouture dans certains pays, ont xmi 
aux exportateurs de grain du Ca­
nada et des Etats-Unis, ce qui a eu 
un effet direct sur les compagnies 
de transport, et la C. S. L. nry a pas 
fait exception.

Les navires outillés spécialement 
pour le transport du grain de la 
tête des grandis lacs aux élévateurs 
de l’Est sont actuellenient au repos. 
Cette flotte peut transporter en un 
seul voyage sept millions et demi 
de boisseaux et elle est forcée à 
l’inaction par la situation mondia­
le. Environ 50 navire» de grain 
sont arrêtés dans le pont ici, et *i 
l’on considère que le coût d’opéra­
tion est d’environ $350 par jour 
par navire, on peut se faire une 
idée de la répercussion sur tes 
compagnies de transport.

Malgré ces ombres au tableau, M. 
Enderby est optimiste; les compa­
gnies doivent aller de Tavant, et la 
dépense de quelque seize millions 
par la C. 5. L. pour de nouvelles 
unités de divers genres démontre 
l'attitude de la compagnie devant 
l'avenir.

Une antre preuve d’optimisme, 
c’est la dépense de $200,000 par an 
pour publicité au Canada et aux 
Etats-Unis. Et M. Enderby considè­
re que si le tourisme est la deuxiè­
me industrie du Canada, comme on 
l’a dit, la C. S. L. peut réclamer 
une part importante dans le pro­
grès de cette industrie-

M. VV. G. MoGrutiher, récemment 
élu président du club, présidait au 
dîner; on remarquait en outre à la 
table d’honneur MM. Douglas Mac- 
Kay, W. H. AUworth, T. R. Enderby, 
F. Farweü, R. C. Ronalds, R. J. 
Ambler, C. C. Bonbon, R. C. Eton»

attacr son rocher!
A 12h. 30, ce fut le banquet pré­

sidé par le T. R. P. Latour, une 
salle des plus accueillantes, des ta­
bles bien garnies attendaient les 
nombreux convives. L’harmonie et 
l’orchestre du collège, pendant toute 
la durée du banquet, rendirent un 
joli programme musical. Des élèves 
des classes supérieures étalent char­
gés du service des tables. Chacun 
des convives fil honneur au succu­
lent menu .préparé par les mains 
délicates et hnntles des Soeurs de 
la Ste-Famille. Selon la traditio ' 
n’y eut pas de discours; le Père 
Provincial se permit seulement de 
souligner lu récente nomination au 
Sénat d’un insigne bienfaiteur du 
collège, M. Lawrence A. Wilson, qui, 
malgré sa maladie, sur l’invitation 
du Père Supérieur s’était rendu à 
la fête. M. Wilson remercia en des 
paroles remplies d'une émotion 
bien sincère et il fit des réflexions 
très à propos.

Les anciens se retirèrent ensuite, 
heuranx de leur court séjour dans 
les murs de l'Alma qu’ils chéris­
sent et ils se dispersèrent, se don­
nant rendez-vous pour l’an pro* 
chain. ^ _ _

Les libéraux de
Nipissing n'ont pas 

choisi de candidat
Sturgeon Falls. Ont., 12 (S.P.C.) 

--Les libéraux du comté de Nipix- 
sing se sont réunis ici hier soir 
pour choisir un candidat, mais ils 
ne Font pas fait. On a prétendu 
que des vqtes ont été volé», et. sur 
le rapport que le vote donnait une 
égalité entre MM. K.-A. Lapierre et 
Thru. I.egault, l'assemblée fut ajour­
née.

Les exécutifs de l’association li­
bérale du comté se réunirent après 
rassemblée, mais ne purent pren­
dre de décision au sujet do la tenue 
d'une seconde convention.

L’assemblée s’est ouverte de 
bonne heure dans l’après-midi. 
Après une longue discussion au su­
jet du nombre de votes alloués à 
Sudbury et à North Bsy. le vote 
commença et ne se termina qu’a* 
près minuit.

Dîner-causerie
de» jeune» libéraux

Le 57ème dlner-causerie de l’As­
sociation de la Jeunesse libérale de 
Montreal, aura lieu mercredi soir 
le 18 juin, à 7 heures 39, au Club 
de Réforme. M. P .-J.-A. Cardin, 
ministre de la marine et des pêche­
ries, sera l’hôte d’honneur. Le con­
férencier. M. René Guénette. trnite- 

! rn le sujet suivant : L’Ecole prlmai- 
I re supérieure et le sentiment natin~
| nal.

Première tnense
du R. P. Antonin

Dimanche prochain, fête de la 
Très Sainte-Trinité, le R. P. Anto- 

|nlnde l’Assomption, de POrdra 
des Trlnttalres, chantera sa pre­
mière grand’messc, dan* l’égllsis 
paroissiale de Saint-Jean de Mntha. 
On sait que ce sont les Trinltalres 
oui ont fondé la paroisse de Saint- 
Jean de Mntha.

Avant la grnnd’mrsse aura lieu la 
bénédielion solennelle de 17/ormo- 

[ nie de SaintJean de Matha.

En faveur de MM.
Denis et Rhéaume

Le Club libéral Youville a adopte 
hier soir une résolution pour ap­
puyer les candidatures de MM. Ar­
thur Denis et Théodule Rhéaume. 
La région de Youville comprend en 
effet des électeurs pour les deux 
divisions de Saint-Denis et Jacques- 
Cartier.

M. C. Guimond a présidé ras­
semblée.

M. Denis a annoncé qu’il n’y aurait 
pas de voies élevées dan» la partie 
nord de la ville, mais que la vote 
sera en partie posée dans des 
tranchées, de la rue Hochelaga au 
tunnel de la montagne.

Agsemblée de
M. John Sullivan

M. John Sullivan, candidat con­
servateur dans Sainte-Anne, ouvri­
ra sa campagne électorale, cc soir,
Îar une assemblée à l’école Saint- 

ean l’Evangéliste, 1737, rue Cen­
tre. Plusieurs orateurs sont au 
programme.

Dan» Lotbinière
Sainte-Croix, 12. — Les conser­

vateurs du comté de Lotbinière pro­
jettent d’offrir la candidature pour 
les élections fédérales à M. Wil­
frid Lalibertc, de Victoriaville. 
Une délégation est allée le rencon­
trer dimanche dernier et M. I.ali- 
berté a déclaré qu’il donnerait sa 
réponse ces jours-ci. On croit qu’il 
acceptera.

La candidature avait été offerte 
à MM. Eugène Bernard, notaire, de 
Lotbinière; et J.-E. Michaud, dt 
Stc-Croix, mais tous deux ont re­
fusé pour raisons de santé.

elle» Dupais vendredi
Rne» Sainte-Catherine —* Saint-André — Demontignj’— Saint-Christophe — PLateau 5151 ^

1056 paires de Bottines et Souliers de tennis 
pour hommes, garçons et garçonnets

Prix ord. 1.20 à 1.50.

VENDREDI — spécial, la paire,

.84
Bon canevas brun. Semelles épaisses en caoutchouc de haute qualité. Protècp-rW-iii^ .brun. Modèle sport laçsnt jusqu au bout du pied. ege chevlUes R!'rn’,nrM °" caoutchouc

NE MANQUEZ PAS UNE TELLE AUBAINE
Dtrptrrs FESSES—au rm-de-ohauM*#

Bas en pure soie et bas de chiffon
Entièrement façonnés. Le tricot est pure soie jusqua l’ourlet et chiffon jusqu’au 
haut. Choix des plus jolies teintes en vogue. Pointures S1/» à 10 Pied r 
renforcé. Vendredi, LA PAIRE ....------- -- „ ... .V 3506 g* •. • i

Bas de rayon
Un bas idéal pour le sport ou le voyage. Pied 
renforcé. En nude, grain, champagne, brise, 
alesan, gris, canon et noir. Pointures T- 
8V4 à 10. Spécial, vendredi, la paire,

Bas “golf” pour 
enfants

Tricot fil et soie de fantaisie. Plusieurs 
teintes. Pointures 7 à 8V2. Ven­
dredi, LA PAIRE..................... .25

Chaussettes pour enfants I Bas longs pour enfants
f* n nA 4 m sis. _ VT____ AChaussettes de coton. Haut en 
tricot par côtes et élastique, orné 
de rayures fantaisie. Trois tons 
de beige, et tout blanc. Pointu­
res 5 à 8%. Spécial, ven- 1 r 
dredi, la paire...................• 1D

paires pour .25

*Htopiiis«SSrëres
J.-N. DOFtna, prt». honormir» ALBKBT DUPUIS, président 
As-J. DUO AU *-#» •< dlr.-gtr AMUAMO DUPUIS. «•e.-frA.

Tricot upi, soie et laine dans les 
tons de beige, sable, mocha et 
gris. Pointures 6 à 7^. Prix 
ord. .49. Vendredi, spé- -vq 
cial, la paire ........
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Bénédiction d’un drapeau
Dimanche prochain, le 15 juin, 

à 7 heures 30 du soir, ;l l’église St- 
Marc, aura lieu la bénédiction -d’un 
drapeau de la Société Saint-Jean- 
Baptiste.

Le ralliement se fera ù 7 heures 
au pare Elsdale et à 7 heures 15 
l’on sr mettra en marche pour l’ê-! 
glise où un sermon de eirconstau-i 
ce» srrn donné, lequel sera suivi 
de la bénédiction du drapeau.

Au sortir de l’église, le défilé re­
tournera au parc Elsdale, où 11 y 
aur» un concert de fanfare.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE LEON XIII
Le cercle Léon XIII s’assemble ce 

soir, à la salle no 1, édifice des syn­
dicats catholiques, 1231, Demontl- 
gnv est. Tous les membres et les 
officiers des syndicats sont cordia­
lement invités à la réunion.

Le R. P. L. Maltais, O. F. M., don­
nera le dernier cours de la saison 
sur la sociologie catholique. A la 
dernière réunion, le R. P. Maltais a 
indiqué les fausses notions du sa­
laire et de la valeur du travail. Il 
indiquera à la séance de ce soir la 
théorie reconnue généralement par 
les maîtres de la doctrine sociale 
catholique, entre autres le R. P. 
Ryan.

On compte sur une belle assistan­
ce. Par ordre. O. Filion.

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central des syndicats 

catholiques se réunit demain soir à 
la salle no 1, édifice des syndicats 
catholiques, 1231 Demontigny est. 
Rapport des officiers et des délé­
gués. Rapport des comités et des 
délégations. Tous les délégués ac­
crédités sont instamment priés d’as­
sister. Par ordre.

HARMONIE syndicale

L’Harmonie syndicale aura re 
soir une pratique régulière. Tous 
les membres du corps de musique 
syndicale sont cordialement priés
(l’assister. Par ordre.

A la Commi8»ion
métropolitaine

La Commission métropolitaine 
s’est réunie hier après-midi, sous !« 
présidence de M. Maurice Gabias. 
La ville de Verdun 11 été autorisée 
à construire un pavage permanent 
dans certaine* ruelles. La Commis­
sion a autorisé Outremont à em­
prunter #205,000; Verdun, à em­
prunter $300,000; et Ville LaSalle, 
à emprunter $07,000.

La ville de Saint-Michel a sou- 
mis un projet do réglementation 
des carrières, obligeant chaque 
propriétaire de carrière à obtenir 
un permis annuel de la municipa­
lité.

Vient de paraîn ,
UN LIS flêûrTt au milieu

DES EPINES, par une Soeur de la 
Congrégation de Notre-Danse.

Vàlume de 250 pages, plusieurs 
illustrations, format 5 * 7 1-2, au 
comptoir et par la noste, 75 «mu.

Service de Librairie d,* Devoir.
4M Notre-Dame est. ville.

Un journal transmis 
par radio

New-York. 12, (S.P.C.» Pour la 
première fois, un journal a été 
transmis pur les ondes hertziennes 
et recueilli intact à une grande dis­
tance, pur un paquebot en mer. 
L’expérience a pleinement réussi. 
La première page de VEvening 
World a été transmise par le nou­
veau photoradio de la Badlo Cor­
poration of America, nu paquebot 
américain America, qui «e trouvait 
alors à 2.310 milles en mer.

Joseph Sheedy, vice-président 
des lignes de navigation américai­
nes, a reçu la nouvelle que le» pas­
sager sa boni de l'Anifrira avaient 
vu dai.s le fumoir un cylindre mys­
térieux reproduire Intégralement à 
l’encre rouge la page d’un journal 
qut Venait de se détailler dana lea 
rues de New.York. Les photogra­
phies et 1rs caractères étaient re­
produits avec la même clarté que 
*»tr le numéro même du journal, 
tandis que l’Amnln a’epnrochait 
du port de Plymouth, en Angleter­
re, son lieu de destination. *

Association
Pharmaceutique de 
la province de Québec

L’Association Pharmaceutique de 
la province de Québec a tenu sa 
soixantième assemblée annuelle, 
mardi le 10 juin courant à l’Uni­
versité Laval, Québec.

M. A.-F. Larose était au fauteuil.
Le rapport annuel ainsi que l’état 

financier ont été adoptés.
Les scrutateurs ayant terminé le 

comptage des bulletins de vote, pré­
sentent leur rapport. Les messieurs 
suivants ayant obtenu le plus grand 
nombre de votes sont déclarés élus 
membres du conseil: MM. O.-J. Le­
febvre. A.-F. Larose. Rodolphe Da- 
genais, L.-G. Lapalme, Paul Leduc, 
Eugène Martin.

Ce» messieurs avec ceux restant 
en office forment le présent con­
seil, à savoir: MM, J.-W. Elcome, 
Ed. Vadboncoeur, E.-G, Allard, W. 
Lessard, C.-Ed. Cléroux, Arthur 
Sarrazin.

L’élection des officiers aura lieu 
à la première assemblée du conseil 
en juillet prochain.

Le» mémoires de Foch
Paris, 11. — Madame Ferdinand 

Focli, femme du maréchal Foch, a 
décidé de publier à l’automne les 
mémoires de son mari. Celui-ci 
avait demandé que ces mémoi­
re* ne soient publiée» qu’une dizai­
ne ou une quinzaine d’années après 
sa mort, mais la publication pos­
thume du livre de M. Georges Cle­
menceau : “Grandeurs et misères 
d’une victoire”, dans lequel des ac­
cusations sérieuses sont portées 
contre le maréchal Foch, a incité 
Madame Foch a avancer la publi­
cation des mémoires de l’ancien gé­
néralissime des armées alliées. Ces 
mémoires contiennent 150.000 mots 
et mentionnent le maréchal Hoifl, le 
général Pershing, David Lloyd 
George, Earl Kitchener, Lord Ro­
berts. le colonel House, le roi Geor- 

[e, le maréchal Pétain, le général 
Miss Georges Clemenceau.

CROISIERE A NEW-YORK
par le fleuve et le golfe St-Laurent 

et l’Atlantique
A bord du luxueux paquebot

“ARCADIAN”
Retour par l’Hudson et les lacs 

Georges et Champlain
10 jour» 1 AA tous frais 
entiers compris

Départ: Samedi 28 juin 1930
PROSPECTUS SUR DEMANDE
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Décès de M.
Onésime Morency

Nous apprenons la mort de M. 
Onésime Morency, survenue, hier, 
à son domicile, 1653, boulevard St- 
Joseph est. h l’àge de 77 ans et 7 
mois. Le défunt, natif de l’Ile d’Or 
lénns, était le père de MM. Louis et 
Odilon Morency. propriétaires de 
la maloon bien connue, Morency 
Frères Liée.. 458 me Sainte-Cathe­
rine est, marchands de peintures.

Survivent au défunt, sa femme, 
née Eléonore Létourneau, huit 
fils: MM. Louis. Eliéar, Odllon. Jo­
seph et Léopold, ceux-ci de Mont­
réal, et MM. Arthur, Placide et Lau­
rent, de Québec; itx filles: Mlles 
Mérilda. Albertlne et Emma, Mme 
Roch Nnrmandln. (Marie-Laure), 
de Montréal, ainsi que Mmes Eugè-

Volr dans le “Devoir” annonce du samedi, page 2 
Informations: Adresser H.-C. Cornellier, 4265 DesErables, Montréal 

Téléphone: Amherst 1226

7ème Excursion Annuelle des Zouaves de 
L’ImmacuIée-Conception

r A LA BAIE DES CHALEURS

ne de Blois (Eva), et Ernest Roy, 
(Germaine), ces deux dernières de 
Québec.

Le service funèbre du défunt se­
ra chanté h l’église Saint-Stanislas 
de Kostka, samedi prochain, le 14.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

PETITE VIE DES SAINTS
12 juin: LES SAINTS BASILIDE,

CYMDE. NABOB ET NAZAIRE, 
MARTYRS

# -■ - - ---

Ces quatre saints martyrs étaient 
des chevaliers romains. On les ac­
cusa d’être chrétiens auprès des 
empereurs Dioclétien et Maximien 
qui les firent arrêter. Ils en fu­
rent avertis. Mais au Heu de s’en­
fuir, Ils profitèrent du temps qui 
leur restait pour vendre leurs 
biens et en donner le prix aux pau­
vres.

Un furent d'abord Jetés dans un 
cachot nbacur et infect. Mais, grâ­
ce è une lumière céleste, qui le 
remplit, ce carhot devint pour eux 
comme un temple glorieux. Le 
geôlier. Marcel, fut si frappé de ce
Firodige qu’il so convertit avec su 
amtlle A la foi de Jésus-Christ.

Le juge les fit battre avec des 
scorpions. Et, quoique leurs corps

fussent tout déchirés, ces saints 
confesseurs ne proféraient aucune 
plainte et remerciaient Dieu du 
bonheur qu'ils avaient de souffrir 
pour sa gloire. Après ce cruel sup­
plice. on les renvoya en prison, où 
ils restèrent huit jours sans aucun 
soulagement et sans aucune nourri­
ture. Le Seigneur les consola et 
leur donna la force d’achever leur 
combat. Ils furent enfin condam­
nés à être décapités (303).

Ouvrage» canadien»
LE PETIT PAGE DE FRONTENAC 

par Maxine (nouveauté); volu­
me de 165 pages, illustré, formai 
7Mi x 10.
Au comptoir, 50s.; par la post* 
00s.

FEES DE LA TERRE CANADIEN 
NE, par Maxine; volume de 21(1 
pages, illustré, format 84 x 10. 
Au comptoir, 50s.; pur la poste, 
55s.

CHEZ NOUS ET CHEZ NOS GENS, 
par Adjutor Rivard. Ouvrage cou­
ronné par l’Académie française. 

LES RAPAILLAGES, par M. l’abbé 
Lionel Groulx.
Au comptoir 15, par la poste 20». 

DOLLARD, par Joyberte Soulnn- 
ges. An comptoir ,15»., par la 
poste ,20s.P---- -----
SERVICE DE LIBRAIRIE DI

DE VOIR. 430 Notre-Dame, «ai


